Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 



NOTRE FOI! 



TOTF 

.JL\J X XI/ 


NOTRE LANGUE! 


On ne refait pas la societe 
chretienne avec des remedes 
impiriques ou irieme avec 
es sacrifices d’ordre materiel. 
<oi refait chretiennes les so- 
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LE CREDIT SO CIAL ET LA DOCTRINE CATHOLIQUE 

La riposte de la presse italienne 


RAPPORT DTJNE COMMISSION 
D’ETUDES 

Designee par lepiscopat de la province de Quebec 

nntrti n/> v/>h m oil c o >f sJ 


La “Semaine reliyieuse” de Mon¬ 
treal et la “Semaine reliyieuse” de 
Quebec ont publie le rapport stii- 
vant sur le credit social et la doc¬ 
trine calholique: 

Nos lecteurs seront interesses a 
prendre connaissance des conclu¬ 
sions auxquelles en est venue, apres 
une serieuse etude des arguments 
presentes de part et d’autre, la Com¬ 
mission chargee par Nosseigneurs 
les Eveques d’examiner, du point 
de vue de la doctrine catholique, le 
systeme dit du credit social, et de 
considerer en particular si ce 
systeme pouvait etre taxe do socia- 
lisme, au sens ou l’Eglise a con- 
damne le socialisme. 

De cetle Commission, presidee par 
le R. P. Joseph-P. Archambault, S.J., 
faisaient egalement parlie: Mgr 
Wilfrid LeBon, P.D., MM. les’ cha- 
noine Cyrille Gagnon el J. Alfred 
Chamberland, MM. les abbes Phi¬ 
lippe Perrier, Arthur Deschenes, 
Jean-Baptiste Desrosiers, P.S.S., et 
C'harles-Omer Garant, et le R. P. 
Louis Chagnon, S.J. 


Rapport de la Commission d’e- 
tude sur le systeme monetaire 
appele Credit Social. 

1. La Commission determine tout 
d’abord le champ d’etude qu’il s’a- 
git de faire. 

a) II ne s’a'git aucunement de 
l’aspect economique ou politique, 
i. e. de la valeur de la theorie au 
point de vue economique et de 
l’application pratique du systeme du 
Credit Social a un pays. Les mem- 
bres de la Commission ne se re- 
connaissent aucune competence en 
ces matieres, et d’ailleurs l’Eglise 
n’a pas a se prononcer sur des 
questions pour lesquelles, comme le 
dit le Pape Pie XI, “elle est depour- 
vue des moyens appropries et de 
competence” (Quadr. anno.) 

b) II ne s’agit pas non plus d’ap- 
prouver cette doctrine au nom de 
l’Eglise, car l’Eglise n’a “jamais 
sur le terrain social et economique, 
presente de systeme technique de- 
lerminee, ce qui d’ailleurs ne lui 

(Suite & la page 7) 


Le corps du fils de Primo de Rivera 

RAMENE EN TRIOMPHE A MADRID 


MADRID, — Des milliers et des 
milliers de personnes bordaient les 
rues de Madrid, pour voir defiler le 
cortege funebre qui escortait le-cer- 
cueil de Jose Antonio Primo de Ri¬ 
vera, fils de feu le dictateur de 
l’Espagne monarchiste. 

Le corps du ieune de Rivera a clu 
ramenc en triomphe a Madrid apres 
qu’on Pent exhume de la tombe oil 
il reposait a Alicante, oil le fils de 
l’ancien dictateur avait ete execute 
par les republicains, le 20 novem- 
bre 1936. Les Phalangistes ont 
porte sur leurs epaules le cercueil 
enveloppe dans le drapeau natio¬ 


nal. Les Phalangistes se sont re- 
layes sur la distance de 284 milles 
qui separe Alicante de Madrid. 11 a 
fallu dix jours pour acconiplir 
cette gloripuse marche funebre. 

Le cortege s’est arrete sur la Pla¬ 
ce d’Espagne, oil les chefs du gou- 
vevnement et les leaders des Phalan- 
gisles ont rendu hommage a la de- 
pouille mortelle. Puis le cortege 
s’est mis en marche vers le monas- 
lerc de l’Escurial, dans les monta- 
gnes de Guadarrama, non loin de 
Madrid, oil le corps sera inhume 
aupres des rois et des princes d’Es¬ 
pagne. 



Ce dessin illustre Ic processus d’un navire destine a nettoyer les 
caux des mines que les ennemis ont semees dans la mer du Nord et 
qui ont detruit tant de navires, depuis quelques jours. Deux para- 
vents sont fixes de chaque cote du navire, a cinq pieds sous la sur¬ 
face de l’eau. Si le cable avant rencontre une mine, le cable retenant 
cette derniere glisse d’un cote ou de l’autre du navire, puis est coupe 
par l’un des couteaux. I,a mine monte immediatement a la surface 
de l’eau et est detruite sans danger a coups de fee.- * f 


A MOSCOU 

LUGANO, — La presse italienne 
continue a repondre avec un ton 
Ires vif a la manifestation de pro- 
pagande du Komintern. 

Le “Popolo d’ltalia” ecrit: 

Le Komintern voit dans l’actuel 
conflit europeen une lutte entre 
deux imperialismes, mais il n’a pas 
le droit de mettre sur le meme plan 
les deux parties en cause sovietique, 
elle aussi, continue la politique im- 
pcrialiste des tsars et maintient les 
positions occupees par l’ancien re¬ 
gime en essayant de realiser une 
(Suite a la page 5) 


DIES VEUT QU’ON ROM- 
PE AVEC LES SOVIETS 

WASHINGTON, — Le president 
Dies (D.-Texas) du comite de la 
Chambre sur les activites non-ame- 
ricaines predit toute une serie de 
greves et de sabotage, si les activi¬ 
tes connnunistes aux Etats-Unis ne 
sont pas raises a decouvert au plus 
tot. Le parti communiste n’est rien 
autre chose qu’un agent de Moscou 
et il faut s’en separer sans merci, a- 
joute Dies. i 


L’EUROPE AU SEUIL DE LA GUERRE 


L’envoi des lettres en pays ennemi 


Le secretaire d’Etat interimaire 
du Canada et le ministre des Postes 
font savoir que la maison Thomas 
Cook & Son, Limited, 68 rue King 
Ouest, a Toronto, a etc designee 
comme intermediate licencie pour 
l’expedition de messages inoffensifs 
a des personnes habitant un terri- 
toire ennemi ou occupe par un pays 
ennemi. 

L’expedition de lettres privees, 
par la voie d’un pays neutre, a un 
lerritoire ennemi, est maintenant 
permise pourvu que ce soit par l’in- 
termediaire de la maison precitee. 
Elle a lieu au risque de l’envoyeur 
quant a la livraison dans le pays de 
destination, elle est soumise aux 
conditions ordinaires de la censure.! 
Toutefois, ces lettres ne peuvent 
etre expedites directement en terri- 
toire ennemi ou occupe par l’enne- 
mi. 

Les sujets britaniques cgsrarlres 
au Canada qui desirent c u. i- 


quer avec des parents ou des amis 
en pays ennemi ou dans un territoi- 
re occupe par 1’ennemi doivent en- 
voyer leurs lettres a la maison Tho¬ 
mas Cook & Son, Limited, a Toron¬ 
to, et les accompagner d’une remi¬ 
se de 50 cents pour couvrir les frais 
de transmission de la lettre au pays 
neutre qui se chargera de la faire 
parvenir en territoire ennemi, et de 
transmission de la reponse a l’en- 
voyeur au Canada. 

Les lettres ainsi ^lestinees a un 
territoire ennemi ou occupe par un 
pays ennemi doivent etre aussi cour- 
tes que possible. On aura la precau¬ 
tion, comme l’exige le rfeglament de 
la censure a l’ennemi, de ne pas 
cacheter le pli il transmettre, et le 
message ne doit traiter que de ques¬ 
tions privees ou familiales et ne 
faire aucune allusion aux affaires 
militaires, aux mouveinents de la 
navigation, a la situation politique 
ou aux conditions economiques. 


Zf 


CE QUE CJA COUTERA AUX 
1NGLAIS 


UNE DECLARATION DU CAR¬ 
DINAL VERDIER 


Le cardinal Vcrdier, archeveque 
le Paris, apres avoir defini la guer- 
e actuelle comme une croisade, “la 
xoisade de la vraie liberte, de la 
raternite chretienne”, a declare 
lotamment a un redacteur du XXe 
iiecle: 

“La France defend un principe 
lementaire de droit naturel qui 
oit rallier toutes les consciences 
ans distinction de croyance. La 
'ranee a pris, en effet, les armes 
iour delivrer l’Europe de 1'angois- 
e qui l’eteint et la paralyse depuis 
3 jour ou certains ont dit: “Lfi 
arce, e’est le droit”. 

Pour que tons les peuples puis- 
ent retrouver leur equilibre et res- 


! pirer librement, il faut que cette for¬ 
ce bru'tale soit raise a la P ar 

la force qui est resfee au sffvicc du 
droit. 

Mais, pour nous, catholiques, le 
conflit a une portee infiniment plus 
grave et plus haute. Nous sommes, 
nous, menaces dans notre foi par 
deux ideologies monstrueuses que le 
grand Pape Pie XI a solennellement 
condamnees: le racisme et le bol- 
clievisme. Je vois une sorte d’acte 
providentiel dans leur recente col¬ 
lusion, a des fins qui ne sont pas 
seulement politiques. L’histoire, qui 
juge en maitre, la qualifiera cer- 
tainement de “front de la barbaric 
moderne”. 


LE CONFLIT RUSSO-FINLANDAIS 

RESUME DES EVENEMENTS 


Voici un resume chronologique 
es evenements qui ont amene la 
lerre entre la Russie sovietique 
la Finlande: 

7 octobre — La Finlande accepte 
invitation de conferer avec 1’U.R. 
•S., qui vient d’obtenir' des con- 
essions militaires et navales des 
itres Etats baltes, l’Estonxe, la I.et- 
inie et la Lithuanie. 

13 novembre — La mission fin- 
11 daise refuse de se rendre aux 
tigences territoriales de la Rus- 
e, a la suite de quoi elle est rap- 
elee ii Helsingfors et les negocia- 
ons sont suspendues. 

14 novembre — La presse et la 
idio sovietiques commencent une 
ttaque violente contre la Fintan- 
e, accusant le gouvernement de 
elsingfors de montrer de l’obsti- 


Toute l’Europe est au seuil de la 
guerre, ecrit M. Henry Bidou, dans 
‘TEurope nouvelle”: 

Des nouvelles, d’ailleurs fausses, 
ont circule, annonfant l’entree des 
Russes on Bessaraliie. D’autres pou- 
velles annonfant que les An¬ 
glais avaient envoye des tanks 
| aux Roumains. Ces faux brdits sont 
| du moins l’eclio de l’instabilite ge- 
neralc. En Occident, la Hollande, la 
Suisse se sentent menacees lour a 
tour. Elies ne voient pas sans in¬ 
quietude la masse des forces alle- 
mandes qui n’a pas de place sur 
le front, se diviser en un centre d’u¬ 
ne quarantaine de divisions, flan- 
que de deux ailes, l’une de dix-huit 
divisions au bord de la mer du 
Nord, l’autre forte de douze divi¬ 
sions, dans la foret Noire. Disons 
seulement que cette dislocation, 
comme on disait autrefois, n’a au- 
cun sens strategique. Au contraire, 
une concentration prematui-ee face 
a un but futur est contraire aux 
premiers principes de l’art militai- 
re. Et les Allemands sont de Ires 
bons militaires. 

Ils ont aussi le secret de certaines 
roueries, que signale M. Bidou: 

On a fait dans des coups de main 
des prisonniers. Le prisonnier est 
un narrateur suspect. Coniine il de¬ 
pend entierement de celui qui 1’a 
pris, il cherche a s’en faire bien ve-, 


nir, et souvent il n’hesite pas, pour 
lui etre agreable, a decrier sa pro- 
pre armee. Quand les Allemands 
tombes entre nos mains se plaignent 
de leur equipement qui manque de 
couvertures, ou de leur menu, oil le 
the allemand joue 1111 idle excessif, 
il serait un pen naif de les croire 
sur parole. 

En meme temps qu’il cherche les 
informations, chaque partii evite 
avec soin d’en livrer ii l’adversaire. 
C’est extremement difficile, dans 
une guerre ou tout est renseigne- 


ment. J’ai vu un remarquable cri¬ 
tique militaire censure pour avoir 
dit qu’il neigeait en Bourgogne. 11 
ne songeait pas que cette indica¬ 
tion etait fort utile a Tadversaire 
pour tracer sa carte meteorologi- 
que, qui est elle-meme necessaire 
aux avions. Etrange guerre, ou tout 
esi matiere premiere pour les ope- 
ralions. 

Mefions-nous des informations 
pessimistes de l’ennemi. Se diini- 
nuer lui-meme est encore un de ses 
“trues”. 


ENVIRON $10,680,000,000 PAR ANNEE 


Soutu£NO 



f CU&TUm ' 




MWOSTONE 


LONDRES, — La Grande-Breta- 
gne considerant qu’un danger de 
guerre existe entre la Finlande et 
! la Russie, ce qui n’est pas sans l’in- 
1 quieter, a appris, que le conflit qui 
1’opjiose au Troisieme Reich a ac- 
cru de* plus de solxanle-six pour 
cent les depenses que fait son gou- 
vcrnemenl en temps de paix. Sir 
John Simon, chancellor de l’Echi- 
quier, a, en effet, revele, ii la Cham¬ 
bre des communes, qu’il en coutcra 
desormais $10,680,000,000, bon an 
inal an, aux contribuables anglais 
pour lutter contre le chancelier Hit¬ 
ler et le vaincre. 

Entretemps, M. Graham towers, 
gouverneur de la Banque du Canada, 
est arrive ii Londres dans la journcc. 
Il vient y discuier les arrangements 


Des avions nazis ont jete des mines, par parachute dans la Tamise. 
Si les Allemands reussissent a bloquer la riviere en jetant ce nouveau 
type de mines legeres mais tres dangereuses, ils exposeront les na¬ 
vires a un grand danger et surtout causeront de serieux problemes 
aux entrepots de Chatham. Chatham, comme l’indique la carte, est 
suir la riviere Medway, a l’entree de la Tamise. 


financiers anglo-eanadiens qu’il se¬ 
ra necessaire de faire pour mener 
la guerre a bonne fin. Il va s’atta- 
cher surtout a etudier avec les lea¬ 
ders britanniques les details d’nn 
plan par lequel le Canada mettra ii 
la disposition de la Grande-Breta- 
gne d’imposants credits qui permet- 
tront a celte derniere d’acheler du 
materiel de guerre. 

L’inquietude que ressent hi na¬ 
tion anglaise depuis que la Russie a 
rompu ses relations diplomatiqucs 
avec la Finlande s’est traduite, par 
un communique du “Foreign Offi¬ 
ce”, qui dit que la “dispute russo- 
finlandaise n’esl pas encore tene¬ 
ment grave qu’elle puisse justifier 
un recours aux armes. 


L’Allemagne et les vaincus 


nation et de fomenter de la haine 
contre la Russie. 

26 novembre -— La Russie accu¬ 
se 1’artillerie finlandaise d’avoir 
tire en territoire russe, tuant qua- 
tre soldats rouges et en blessant 
neuf autres; elle reclame le retrait 
immediat des troupes finlandaises 1 
de la zone-frontiere. 

27 novembre — La Finlande nie ,■ 
completement le pretendu incident 
de frontiere et se declare prete a 
retirer ses troupes a la frontiere 
si les Russes veulent en faire au- 
tant. 

28 novembre — La Russie de¬ 
nonce le pacte de non-agression 
russo-finlandais, et la radio de 
Moscou annonce de nouveaux inci¬ 
dents de frontiere. 


L’Espagne et 1’Italie resteront 
unies pour lutter contre le 
marxisme 


Les milieux politiques de Madrid 
commentent avec interet l’alloculion 
prononcee par un representant du 
general Gambara, ambassadeur d’l- 
lalie, ii l’occasion de la ceremonie 
qui s’est deroulee a Soria a la mc- 
moire des volontaires italiens tues 
pendant la guerre d’Espagne. 

— Quoi qu’il arrive au corns de 
la guerre internationale, a-t-il de¬ 
clare notamment, l’Espagne et Pita- 
lie demeureront unies pour lutter 
contre le marxisme, comme elles le 
furenl durant la guerre civile es- 
]>agnole. Notre mer Mediterranee, 
“mare nostrum”, ne sera jamais une! 
mer internationale, mais une merj 
latine. 

On souligne que ce discours a ete| 
prononce apres avoir ete soumis ii 
l’anibassade d’ltalie. 


LES PRETRES DE FRANCE SONT 
MAGNIFIQUES 


PARIS, — “Les pretres de Fran¬ 
ce sont magnifiques. Le pays s’en 
souviendra,” ecrit S. Em. le cardi¬ 
nal Verdier dans sa lettre liebdo- 
madaire consacree au clerge de 
France. 

Et il en domie ainsi l’illustration. 


Pamphlets communistes dis- 
tribues a Fruit vale 


TRAIL, C.-C., — La police de la 
Colombie canadienne a annonce 
qu’un grand liombre de pamphlets 
intitules: “Le people vent la paix”, 
et portant le nom de Tim Buck, le 
secretaire general du parti commu¬ 
niste au Canada, ont ete distribues a 
Fruitvale. La police recherche les 
personnes qui les ont distribues. 


“Avec quelle simplicite nos pre- 
ires ont quitte leurs eglises, leurs 
presbyteres et meme leurs soutanes! 
Au milieu des soldats le pretre est 
devenu Pun d’eux. Toujours, et par- 
fois sans qu’ils s’en doutent, leur 
sacerdoce reconnu, anime, rayonne 
la confiance et l’espoir. Pour tous, 
ils sont les confidents, les amis surs, 
et quel que soit leur age les vrais 
peres.” 

“Du front a l’arriere, ajoute-t-il, 
meme spectacle de reconfort. Me- 
mes elans, memes exemples. Une 
fois de plus le clerge fran^ais se 
donne sans reserve et meme joyeu- 
sement a l’oeuvre patriotique qui 
assurera la victoire.” Et avec un 
desinteressement qui en fait “les 
meilleurs artisans de la civilisation 
chretienne.” 


PARIS, — Comment l’Allemagnel 
Iraite les vaincus, la France le sail j 
par l’exemple de la Pologne. Com¬ 
ment elle aurait ete Iraite si la guer¬ 
re de 1914 lui avait ete defavorable, 
elle le sait d’apres les propos du 
eomte Benstorff. Le Journal rappelle 
les conditions qui auraient ete im- 
posees ii la France, tclles que les a 
publiees l’Action Franpaise. 

lo Cession de loutes les colonics 
fraiH'aises, sans exception, y com- 
pris le Maroc, l’Algerie et la Tuni- 
sie; 

2o Cession de tous le pays depuis 
Saint - Valery - sur - Somme jusqu’a 
Lyon, soit le quart de la France, a- 
vee 15 millions d’habitants; 

3o Versement d’une indemnite de 
dix milliards; 


4o Signature d’un traite de com¬ 
merce d’une duree de 25 ans, per- 
meltant aux marchandises alleman- 
des d’entrer en France en franchise 
et sans reciprocite. Apres quoi, on 
en reviendrait aux stipulations du 
traite de Francfort; 

5o En France, les seuls brevets al¬ 
lemands seraient acceptes durant 
25 ans. Pas de reciprocite. 

60 Toutes les forteresses franeai- 
ses seraient demolies; 

7o La France remettait a l’Alle- 
magne trois millions de fusils, 3,000 
canons et 40,000 chevaux; 

80 La France abandonnerait Pal- 
liance de la Russie et de l’Angleter- 
re; 

9o Elle ferait un traite d’alliance 
de 25 ans avec I’Allemagne. 


5,000,090 D OR CHINOIS 
AUX ETATS-UNIS 


SAN PEDRO, (Calif.), — Une con¬ 
signation de $5,000,000 d’or en lin- 
gots, passee en contrebande mal- 
gre l’interdit japonais sur Impor¬ 
tation d’or de la Chine, a ete trans¬ 
feree du paquebot “President Pier¬ 
ce” a un wagon special de messa- 
geries. Elle sera transportee a l’ho- 
tel des monnaies des Etats-Unis a 
San Francisco. 


HABITS, PAPIER FAITS A- 
VEC DES FEUILLES DE 
PATATE PAR LES NAZIS 


WASHINGTON, — On fait main- 
tenant des complets pour homines 
et du papier de journal avec des 
feuilles et des cotons de patate en 
AUemagne. Ce nouvel emploi des 
feuilles et des cotons de patate en 
Allemagne a ete revele au depare- 
ment du commerce des Etats-Unis 
par le consulat americain de Leip¬ 
zig, qui le dit etre le resultat d’une 
insuffisance de laine et de bois en 
Allemagne. 
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L’EFFET DE LA GUERRE 
SUR L’AGRICULTURE 


Dans un discours qu'il a oronon- 
c.e dcvant leg membres du Rotary 
Club d’Ottawa relalivement a l’cf- 
fet de l a guerre sur ragriculture ca- 
nadienne, le Dr E. S. Archibald, di- 
recteur des ferines experimcntales 


provisionnements en 1914, el tout 
on a pen tout se vendait aisement. 
La production fut stimulee a Lex¬ 
ers et, la qualite negligee. Quand 
la guerre eclata, le Canada pouissait 
d’une bonne reputation pour son 


La fanfare des Grenadiers dc Sa Majeste 


federales et niembre du comile de i bacon, inais a la fin du conflit ceite 
ravitaillement agricole, a fait un ex-j reputation etait tombec Ires has. On 
pose des effets quo la Grande Gucr-iabusa des sols; on ouvrit a la co 


re de 1914-18 a eu sur l’industrie 
fondanrentale du Canada et sur I’oc- 
casion qui nous esl offerte dc pro- 
liter des erreurs commises pendant 
ceite periode. 

Le Dr Archibald a explique que 
la tache et le devoir de Ions les cnl- 
tivateurs canadiens est dc produi- 
re les denrees qui sont le plus ne- 
c.essaires aux allies cl a la popula¬ 
tion canadienne, inais que la qua- 


lonisation des lerres qui n’auraient 
jamais du etre raises en culture. 
Lorsquc la sccheressc survint en 
1930, se prolongeant pendant plu- 
sieurs amices, les sols depourvus 
de fibre furent aisement charries 
par les grands vents, aggravant ain- 
si le probleme du reiablissement 
agricole des Prairies. 

Lorsquc hi guerre eclata en sep- 
teinbre dernier, le pouvoir d’achat 


lito doil toujours elrc la grande! sill cuHivafeur canadien etait faible 
preoccupation. 11 faut veiller cons- l( 'l 1’agriculture n’etait pas dans line 
taniment a ne pas appauvrir !e sol,! situation heurcuse. La Grandc-Bre- 
a ne pas encomber les inarches et a tagne est bien organisee pour Pa¬ 
ne pas reduire le pouvoir d’achat j chat de denrees alimentaires; elle a 
pour qu’a la fin de la guerre l’agri-j declare qu’elle dorincrait la prefe- 
cullure soit elablie dc telle faeoq | reuce a certains produits. On ne 


quo les produits canadiens occn- 
pent line place enviable sur les mar¬ 
ches internationaux, a cause do Icur 
qualite el dc la regularite des ap- 
provisionnemciits. Si nos cnltiva- 
teurs tiennent eorapte de ioutes ces 
choses, I’agriculture pourra. servir 
le Canada ct les allies beaucoup 
mieux dans cetie guerre qu’elle ne 
l’a fait dans la derniere cl elle sera 
cgalement mieux cu inesure dc ::er- 
vir le Canada lorsquc la paix sera 
retablie. 

Dans la derniere guerre, les con¬ 
ditions en ce qui concerne l’agri- 
culturc efnient eniicrcment diffc- 


saii pas encore an juste quels sont 
ces produits et quelle quantite il en 
fatidra, inais on sait copendant qu’il 
faudra des quantiles considerables 
de bacon et de fromage canadiens. 
Lorsquc l’on connaitra au juste les 
aliments necessaires, les cultiva- 
leurs canadiens devront etre prets a 
les fournir. Certaine.s regions se 
ll'ouvcni dans les conditions vou- 
lucs pour augmenter la production 
du lin ainsi que cello du soja, pour 
ne mentionner que deux produits. 
Les rccherches qui ont etc faites 
par les formes experimentales fede¬ 
rales, le College d’agriculture de 



Preparation des conserves de voiailles 


rentes. II n’oxistan pas de gros ap- l’Ontario et d’aulres agcnces 


deinontre que l’on pent prqduire de 
grandes quantiles de soja en culti- 
vant les varietes adaptees aux dif- 
ferentes parties du Canada. Le Dr 
Archibald a explique que le soja 
se prete a Ioutes sortes d’emplois 
dans l’industrie et qu’il constitue 
cgalement un aliment precieux pour 
le betail. Quelle que soit la direc¬ 
tion que prennent les efforts du 
cullivateur canadien pour aider la 
guerre, ces efforts doivent toujours 
s’inspirer d’un programme ayant 
pour but de mettre 1’agriculture sur 
une base qui n’exigera que pen ou 


°nt j point de modification lorsque la 
paix viendra. 
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<&>Une joiie boite 
metdlique 
de bon 
tabac a 
pipe ... 
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Sur la fe rme 


EMPAQUETACE 

DES FiTES rdm 


Billets — aller-re- 
tour—reduits pour 
divers endroits de 
la Prairie. 


Ives reductions substaiitlelles sur billets de chemin lb fer pour lal saison 
vous off rent une excellente occasion de voyager a peu de frais avec 
tout le contort possible. 


CANADA'S 

EVERGREEN 

PLAYGROUND 


Vancouver, Victoria, New Westminster 

Billets en vente tons les jours jusqu’au 14 mai, 1940. Classes Standard, 
■ ’ Touriste, Coach. 

Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA 


EASTERN CANADA 


Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Des gares de Calgary, MacLeod, Edmonton et est k Fort William et 
Port Arthur inclusivement. Billots en vente journellement, du ler 
decembre au 5 janvier, 1940. Limite de retour — trois mois. Billets 
disponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 




UiliTED STATES 


Minneapolis, St. Paul, Kansas City 


et autres endroits. Des gares de l’Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg et ouest) seulement. Billets en vente tous les 
jours du ler dficembre au 5 janvier 1940. Limite de retour — trois mois. 



Tarifs proportionnellement reduits k et d’au- 
tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers S. 
Regina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers k Calgary; ou W. Horder, 
agent gdnfiral des passagers a Winnipeg. 


SLEEP IN 
COMFORT 
DINE AT 
MODERATE 
PRICES 



La production des pores 
de consomation enregis- 
tre une forte 
augmentation 

Le rapport des ventes de pores 
pour octobre 1939 montre que les 
cultivateurs canadiens sont nette- 
ment en train d’accroitre leur pro¬ 
duction porcine. Le total des pores 
livres aux salaisons et aux marches 
canadiens au cours du mois a pres- 
que atteint le demi million. Ce chif- 
fre constitue un record, car il de- 
passe lous les chiffres mensucls pre¬ 
cedents. 

Comparee a celle d’oetobre 1938, 
la production d’oetobre 1939 accuse 
une forte augmentation, et elle etait 
bien repartie dans toutes les pro¬ 
vinces. Get accroissement de pro¬ 
duction etait prevu dans l’Ouest du 
Canada oil la population animate 
avait ete grandement reduite par la 
secheressc cn ces dernieres annees 
et oil elle revient graduellement a 
la normale. Dans l’Onlario et l’Est 
du Canada, il y a une tendance ge- 
nerale a. augmenter les elevages de 
pore, tendance qui s’explique par 
une provision abondante d’aliments 
et le prix raisdnnable de ces ali¬ 
ments. Il est remarquable que to 
commerce ait pu absorber une tel¬ 
le quantite de pores sans baisse de 
prix; ce fail est du entierement aux 
bons debouches d’exportation qui 
exislent pour les produits du pore. 

Voici quel les ont ete les ventes 
par province en octobre 1939 (les 
chiffres pour octobre 1938 sont don- 
nes entre parentheses): Provinces 
Maritimes, 9,036 (7.973), en aug¬ 
mentation de 13 pour cent; Quebec, 
56,146 (35,010), en augmentation de 
60 pour cent; Ontario, 204,581 (158,- 
539), en augmentation de 29 pour 
cent; Manitoba, 53,269 (23,893), en 
augmentation de 123 pour cent; Sas¬ 
katchewan, 36,512 (8,875). en aug¬ 
mentation de 311 pour cent; Alber¬ 
ta, 128,121 (64,419), en augmenta¬ 
tion de 98 pour cent — total 488,- 
685 (298,708), en augmentation de 
63 pour cent. 


On pent faire des conserves de 
voiailles tout aussi aisement que 
d’aulres produits, a condition que 
1 ’on observe strictement les cinq 
regies generates que voici: 

1. Se servir de viande fraiche 
mais bien refroidie. 

2. Enlever les os, les cartilages ct 
l’exces de graisse, Mettre dans des 
bocaux ou des boites dc fer-blanc. 

3. Steriliser pendant une heure a 
une pression de 15 livres, ou trois 
lieures au bain-marie, 

4. Mettre en boites ou en bocaux 
des que les prodbits sortent du -ste- 
rilisateur. 

5. Ne pas laisser refrciidir tandis 
qu’ils sont sens dessus dcssous, les 
bocaux qui confiennent la viande 
parce que l^i graisse durcirait au 
fond du bofcal plutot qn’au des- 
sus. 

La fabrication-,des conserves de 
voiailles se fait de deux facons. La 
premiere comporte les precedes sui- 
vants: tuer les oiSeaux, les refroidir 
parfaitement et les vider. Laver 
soigneusement. Disjoindre les pat- 
tes et les ailes, enlever soigneuse- 
inerit la chair dej : la poitrine. Pfdn- 
ger les morceaux de viande dans de 
l’eiul bouillante, puis dans de l’eau 
froide. Egoutter- fet mettre dans des 
bocaux de vefrev Faire un bouillon 
en faisant cuire le dos, le brechet, 
le con et d’autres parties dans de 
1’eau salee pendant une heure. Pas¬ 
ser et verser ce bouillon sur la vian¬ 
de dans les iiocaux. Ajuster les an- 
neaux de caoutchouc et les couver- 
cles des bocaux. Boucher partielle- 
ment, puis steriliser. 

Le deuxieme systeme est le sui- 
vant: tuer ct vider immediatement 
les oisseaux. Laver soigneusement 
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SALADa 

Orange Pe\oe 


UNE HERITIERE DE 
“GREY OWL” 


PRINCE-ALBERT, (Sask), — M. 
le juge Pi M. Anderson a accorde a 
Mine Angle Belaney, indienne de 
Temagami, (Onl.), un tiers de la 
succession de “Grey Owl”, ecrivain 
naturaliste renomme. La decision 
dn juge oblige I’executeur, la “To¬ 
ronto Trust Company”, a subvenir 
au soutien de l’indienne par paie- 
ments mensuels, Elle aura part egale 
a la succession, avec la fille de 
“Grey Owl”, Shirley Dawn, ct avec 
Yvonne Perrier, mariee a Montreal, 
a “Grey Owl”, le 5 decembre 1936. 

L’indienne pretendit que “Grey 
Owl”, connu egalement sous le nom 
de Archibald Belaney, ou McNeil, 
l'a epousee a Bear-Island, (Ont.), en 
1910, et qu’il la quitta il y a environ 
14 ans, sans que le manage ait ete 
dissout d’aucune fa^on. 

La succession est evaluee a $14- 
600. 
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L’Espagne va reprendre ses re¬ 
lations commerciales tradi- 
tionnelles 


MADRID, — L’Espagne va re¬ 
prendre ses relations commerciales 
normaies avec les pays dont l’eco- 
nomie est complementaire de la 
sienne, qui disposent de devises, et 
dont les communications terres- 
tres ou maritimes sont assurees a- 
vec la peninsule. 

L’Espagne reprendra done ses 
echanges importants avec l’Ameri- 
que, la France et l’Angleterre. 

Des techniciens espagnols, fran- 
qais et anglais, etc..., etudient ac- 
tuellement les bases de projets d’ac- 
cords commerciaux. 


et faire refroidir parfaitement. De- 
couper. Recouvrir avec de l’eau et 
faire cuire jusqu’a ce que la chair 
se separe des os. Mettre la viande 
dans les bocaux. Passer le bouillon 
ct mettre % cuilleree a the de set 
pour chaque tasse. Verser sur la 
viande. Placer les anneaux de caout¬ 
chouc et les couvercles des bocaux. 
Boucher en partie, puis steriliser. 

Pour faire des conserves de bouil¬ 
lon de poulet. — Recouvrir d’eau 
froide, les os, la peail et tous les pe- 
tit-s morceaux de poulet. Faire mi- 
ioler doucement jusqu’a ce que la 
viande se separe des os. Passer et 
verser le bouillon dans des bo¬ 
caux ou des boites de fer-blanc. 
Ajoutez % cuilleree a the de set pour 
chaque chopine et steriliser pen¬ 
dant 90 minutes au bain-marie ou 
50 minutes a une pression de 10 
livres. 

Pour faire des conserves de boul- 
lon de poulet avec du riz. — Pour 
chaque gallon de bouillon passe, 
mettre 12 onces de riz. Faire cuire 
le riz pendant 20 minutes, Remplir 
les bocaux a inoitie de riz. Ajouter 
le bouillon. Mettre V-i cuilleree il the 
de set pour chaque bocal d’une cho¬ 
pine. Ajuster les couvercles et bou- 
cher en partie. Steriliser comme 
pour le bouillon de poulet. On peut 
ajouter un neat de celeri ou d’oi- 
gnon si on le desire. 

Le Ministere federal de l’Agricul- 
t.ure, d’Ottawa, a public un bulletin 
intitule “Conservation A la maison 
des viandes, des voiailles et des sou- 
pes” que Ton peut' obtenir gratuite- 
ment en s’adressant au Bureau de 
publicity et d'extension, demandez 
ce bulletin en francais. 


UNE MINE FRAPPE UNE 
DIGUE HOLLANDAISE 


AMSTERDAM, — Une mine flot- 
lante a frappe une digue, au large 
de la cote nord des Pays-Bas. Elle 
a accuse des degats considerables 
sans cependant briser le mur qui 
longe la mer. L’explosion secoua 
les vitres de plusieurs demeures voi- 
sines. 


EN GUISE DE CADEAUX 


BUCAREST, — Le parti nazi au- 
rait tdefnande a tous les nationaux 
allemands vivant en Roumanie d’en- 
voyer a leur.s amis en Allemagne en 
guise de cadeaux des paquets con- 
tenant du cafe, du the, du chocolai, 
du lait en poudre, du savon, etc. 


Nous avez-vous 
trouve un lecteur ? 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTKALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOTTS LI V BONS 


. TSBt' 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Il y aura besoin d’ameliorer le fitii et 
le poids des pores d’exportation 


Entre le ler octobre et le 15 no- 
vembre 1939, le Canada a expedie 
sur la Grande-Bretagne 30,183,301 
livres de bacon sous forme de Tle- 
ches Wiltshire, de jambons d’autres 
morceapx; ceci represente quelque 
250,000 pors, Sur le total des expor¬ 
tations, 67 pour cent se composaient 
de flecbes Wiltshire, 15.5 pour cent 
de jambons et 17.5 pour cent d’au¬ 
tres morceaux. 

Les exportations de bacon ont 
beaucoup augmente depuis Ic com¬ 
mencement de la guerre. Pendant 
les six premieres semaines, elles ont 
atteint une moyenne hebdomadaire 
de 5,030,550 livres, centre une 
moyenne de 3,089.650 livres pen¬ 
dant la periode i allant du ler jan¬ 
vier au 30 septembre 1939. 

Cet accroissement des expeditions 
de bacon sur les lies Britanniques 
est certainement encourageant, mais 
il ne represente qu’un aspect de la 
situation. Le poids et le fini des 
pores laissent encore beaucoup a 
desirer et il reste beaucoup a ame- 
liorer sous ce rapport. Sur le total 
des flecbes Wiltshire expedites, un 
peu plus d’un tiers seulement, soit 
36 pour cent, avait le poids et la 
qualite voulus; lout le reste, soit en¬ 
viron 64 pour cent, etait trop leger, 
trop lourd, ou trop gras. 

Les reglements qui gouvernent 
l’exportation du bacon pres'crivent 
que ce prodint doit etre classe en 
deux .categories A et B, basees sur le 
type et la conformation. En outre, 
chaque categorie est divisee en trois 


qualites ou sous-categories suivant 
l’epaisseur dc ] a graisse: No 1, No 
2 et No 3, aussi designees dans le 
commerce par les termes “Tres 
maigre”, “Maigre” et “A point” 
(Prime). 

Dans les dernieres expeditions, 
une proportion de 93 pour cent a 
obtenu un bon classement quant 
nil type et a la conformation, ce qui 
sembie indiquer que I’elevage se 
fait sur une bonne base. Au point de 
vue de la selection, 52.72 pour cent 
etaient No 1 ou tres maigre, 28.71 
pour cent No 2 ou maigre et 12.29 
pour cent “prime” ou a point. Mais 
sur ceite proportion de 52.72 pour 
cent tres maigre, il n’y en avait que 
35.72 pour cent qui etaient dans l’e- 
chelle de 55 a 65 livres pour les 
flecbes Wiltshire, les poids les plus 
reeherches et qui rapportent les 
prix fort. Sur le reste, 9.01 pour cent 
ont ete mis dans la classe “trop le- 
gere” et 7.99 pour cent etaient “trop 
lourds”. 

Dans la Iroisieme echelle du clas¬ 
sement le s poids des fleches — 
66.4 pour cent rentraient dans l’e- 
chelle de 55 a 65 livres, 20.4 pour 
cent etaient lourdes et 13.2 pour 
cent legeres. 

En somme, cette analyse monire 
due 35.72 pour cent du total des 
fleches Wiltshire presentent toils 
les caracteres essentiels desires 
quant an type et a la conformation 
le fini et le poids. Ces deux der- 
niers aspects, le fini et le poids, 
sont ceux oil il y aurait le plus d’a- 
meliorations a effectuer. 


ANNONCES CLASSEES 

De palement dolt toujours accoinpagner la copte de 1’annonce; sinon 
elle ne sera pas Irts6r6e. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF.... 2 sous par mot 


Agents deniandes 

AGENTS DEMANDES: Soyez agent 
independant pour les produits JI- 
TO, — territoitre exclusif. Deux 
cents produits: ThS, Cafe, Produits 
Alimentaires, Medicaments, Arti¬ 
cles de Toilette, etc. Sollicitez com- 
mandes pour Noel. Commencez im- 
migdiatement, trente jours &. 1’es- 
sai. Aucun risque. Renseigne- 
ments et catalogue gratuits. La 
Compagnie des Produits Jito, 14S5 
Montcalm, Montreal. 


Mattresse demandee 
NOUS VOULONS une maitresse bilin- 
gue pour commencer le 8 janvier 
1940. Salaire: $600.0'O par ann6e. 
Adresse: Winslow Lake S.D. No. 
23-94, Mattes, Sask. 


Agents deniandes 

AG®NTS SECRETS, hommes de 
17 ans et plus demandes imme¬ 
diatement pour s’entrainer De¬ 
tectives (Service Secret). Cours 
par correspondance. Pour ren- 
seignements gratuits, ecrivez a. 
F. Ma.Iulien, Boite 25, Station T. 
(Montreal. 


Hotel Hcnribourg 

HOTEL HENRIBOURG, Albert Car- 
berry, Prop. Repas k toute heure 
— chambres confortables —r Hotel 
situel sur la route 5'5. 


Semences dema’ndees 

SEMENCES BBMANDEES: Alfalfa 
classg ou non classg; aussi Avoine, 
Pois, Ffeves. Etnvoyez un echantil- 
lon. Kent and Essex Seed Growers, 
Box 10 3, Chatam, Ont. 


A VENDUE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l'unite. 3 pour 25c. 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistrgs Hol- 
stoin. S’adresser k l'Orphelinat de 
Prince-Albert. 


CERTIFICATS de Baptgme et de 
mariage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.60 pour 100, au Patriots 
de l'Ouest. 

LIVRES DE COMPTOIR 
k vendre au 

PATRIOTE DE L’OTJEST 
cinq sous I’unitd. 


-©.SC¬ 

RUBBER 

STARIPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, fitampea 
en acler, boutons de celluloid et de 
tout le nfecessaire d’6tampes. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifico Rowe 
Vis-ti-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTS 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la phalrmaeie Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

. Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 prince-Albert, Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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LE SELL JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

Le “Patrloto” cat la chnquc semaine par plus de 30,000 personae* 
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L’ours siberien etend ses 
pattes sur FEurope 

Dans moins de quatre niois, la carte del l’Europe a ete disloquCe, 
les rapports politiques bouleverses de fond en comble, tout un equilibre 
a ete aneanti. ) 

L’Allemagne par sa victoire militaire sur la Pologne martyre, a 
voulu prendre l’initiative de cette subversion, ouvrir, comme prix de son 
abdication devant Staline les portes de toute l’Europe au bolchevisme et 
ramener vers l’Europe les appetits de conquete et les ambitions du pan- 
slavisme. 

Que s’est_il en effet passe depuis le pacte d’amitie germano-sovie- 
tique, s’est-a-dire depuis le 23 aout? Rappelons succintement les evene- 
ments. Le 17 septembre, les troupes rouges franchissent la frontiere 
polonaise; le 27, Moscou, en vertu d’un nouvel accord avec 1’Allemagne, 
met ses pattesi d’ours sur la Russie Blanche, l’Ukraine polonaise et toute 
la Galicie Orientale; le meme jour, signature du pacte russo_estonien; 
le 5 octobre, signature du pacte russo-letton, lei 11 .octobre signature du 
pacte rjsso lituanien; et le meme jour, la Finlande etait mise en demeure 
d’envoyer a Moscou un negociateur pour la signature d’un accord qui 
etendrait encore l’emprise russe sur la Baltique. La Finlande resolut 
de se defendre par les armes si cela etait necessaire, mobilisa immedia- 
tement 300,000 homines et procedq a l’evacuation des populations civiles 
de sa capitale Helsinki et des autres villesi les plus exposees. 

Moscou qui voulait imposer a la Finlande comme a l’Estonie et la 
Lituanie, son protectcrat et obtenir aussi de ce pay^ des bases mifitaires 
aeriennes et pavales vient d’envahir ce petit pays, le seul de la Baltique 
qui vraiment jusqu’ici a tenu tete a Fours moscovite. Ce veritable acte de 
brigandage de la part de Moscou a, suscite dans tout le monde civilise les 
plus vives ressentiments et protestations, ce qui n’empeche pas Fours 
russe de garder et de defendre sa victime. 

Et Fon peut constater uno fois de plus, ecrit a ce sujet l’un de nos 
confreres de l’Action Catholique de Quebec, M. L. Ph. 'Roy, “l’inanite de 
ces appuis moraux ou de ces reprobations platoniques dans un siecle ou 
quelquesf nations de proie font fi de la morale, du droit, de la justice, 
dans un siecle oil quelques pays ont recours aux multiples ressources de 
la sauvagerie la plus diabolique, la plus raffinee pour satisfaire leur haine 
des peoples qui croient en Dieu et pour poursuivre leur programme d’ex- 
termination de toute religion et de toute civilisation chretienne.” 

Dans le dernier discours qu’il vient de prononeer a Moscou, le pre¬ 
mier ministre Molotof a declare que la Russie sovietique n’en veut pas a 
1 independance de la Finlande, qu’elle ne fait que pourvoir a sa. securite 
et qu elle est disposee a faire la moitie du chemin pour s’entendre avec 
sa voisinc sur les questions territoriales. 

Ce sont d’autres Etats qui en ont contre l’independance de la Fin¬ 
lande, dit-il, en accusant le gouvernement finlandais d’etre le jouet de 
puissances imperialistes et de nourrir une hostility irreconciliable! contre 
la Russie. Notre seul but est de garantir la securite de l’Union sovieti¬ 
que, notamment de la ville de Leningrad, qui a une population de 3,500, 
000 allies. Les “abominahles” incidents de frontiere ont rendu impos¬ 
sible le maintien de relations diplomatiques avec la Finlande. 

Ce discours de Molotof est pour le moins une manifestation non de- 
guisee de l’imperialisme russe lui-meme ou les ambitions territoriales et 
surtout ideologiques sont melees. La Russie a envahi et attaque brutale- 
ment la Finlande sous le pretexte de se proteger, de proteger fcurtout le 
port de Leningrad contre les attaques possibles des Finlandais. Mais 
“pensez done! s’ecrie encore M. L. Ph. Roy de l’Action Catholiques. 
Pour prevenir la conquete de son pays protege par une armee de 16 mil¬ 
lions, contre un voisin dont l’armee atteint a peine un quart'de million, 
Staline a decide de porter ses frontieres en Finlande.” 

Non, tout le discours de Molotof est un tissu d’affirmations arro_ 
gantes. Ce Molotof qui se pose en apotre de la paix et accuse la France 
et l’Angleterre dletre les agresseurs, alors que lui-meme, Staline et toute 
la boutique rouge .ont profite de la detresse de la Pologne pour la poignar- 
der dans le dos, proposaient a la Finlande des conditions qui auraient 
fait dei ce pays un Etat esclave. Mais e’est d’un pharisaisme et d’unc 
1 rail rise incontestabfes. Impossible de poasser plus loin l’hypocrise cau- 
teleuse et pateline. 

fait de ce pays.un Etat esclave, mais e’est d’un pharisaisme et d’un phari¬ 
saisme et d’une trait rise incontestable. Impossible de pousser plus loin 

L’agression sauvage de la Finlande n’est en definitive qu’une etape 
de la bolclievisap.cn de FEurope. C’est ce qu’affirme l’Osservatore Ro¬ 
mano. Forgane offieiel du Vatican, dans son article d’liier, au lendemain 
meme de l’agression de la Finlande. “La conquete de la Finlande est le 
premier pas de la Russie pour sovietiser FEurope. La Russie ne se con- 
tentera pas de ses demandes de ports et d’iles, nia : s transformera un 
ancien grand-duche tsarisfe en Line republique sovietique. La Finlande 
serait ainsi destinee a gouter le triste sort de cette partie de la Pologne 
oceupee pari la Russie et transformee comme la Russie Blanche et FU- 
kraine en une libre republique bolcheviste. Ce n’est pas tant le desir 
d’eau salee que Fambition de sovietiser les Balkans qui pousse Moscou 
vers le Nord de FEurope avant de s’etendre vers le Sud. La Russie ne 
tardera pas a appliquer sa nouvclle politique aux Balcans.” 

Quand done les gouvernants de tous les pays et les notres aussi 
en auront-ils assez pour etre degoutes de la traitrise de Fours siberien 
pour ouvrir les yeux et pourchasser le communisme et ses agents sous 


Hymne Patriotique 

A l’abbe Cbarles-Emile Gadbois, 
l’apotre de La Bonne Chanson. 

Au del d’azur de la Nouvelle-France 
Monte joyeux Fhosanna des clochers, 

Cbantres divins de la sainte crojance 
De nos a'ieux, dont ils sont messagers, 

Ils font vibrer l’hymne de l’esperance, 

Dressant leurs croix au.dessus des foyers. 

Clochers des bourgs, clochers des cathedrales, 

Qui jalonnez nos pres et nos eheinins,.... 

Herauts benis des vertus ancestrales, 

Vous nous preebez les oracles divins.... 

La foi des preux.... les moeurs patriarcales.... 
Gages sacres des glorieux destins. 

Quand vous chantez sur la plaine fleurie, 
Clochers pieux, vos chants evocateurs 

D’apostolat et de chevalerie,. 

Tout le passe carillon ne en nos coeursU 
Guides toujours par votre voix qui prie, 

Nous survivrons et nous serons vainqueurs. 

Voix de l’airain, vibrants sonneurs d’alarmes 
Des saints combats, au moment du danger, 

De vos donjons, clamez l’appel aux armes.... 
Preservez-nous du joug de l’etranger, 

Nous epargnant la defaite et les larmes, 

Quand l’oppresseur voudra nous outrage) - . 

Toujours au guet, comme des scntinelles, 

Pres des remparts, des temples, des tombeaux, 
Fiers bastions des races immortelles, 

Vous protegcz nos cites, nos hameaux 
Veillcz aussi, mystiques citadelles, 

Gur notre sol, nos toils et nos berceaux. 

Fidele echo de la chretienne audace 
De nos nines, — cloches du souvenir, — 

Malgre Forage et malgre la menace, 

Vous dont la voix ne cesse de 1 benir, 

Phophetisez a notre jeune race 
Pour la patrie un brillant avenir. 

Clochers frangais de toute l’Ameriquc 
F"aites vibrer vos carillons joyeux; 

De l’Arcadie aux bords du Pacifique 
Rappelez-nous, dans vos concerts pieux, 

Notre mandat de peuple apostolique, 

Saint testament de la foi des a'ieux. 

De vos beffrois d’azur et de lumiere, 

Chantez en choeur, clochers du Saint-Laurent, 
Vos Angelus de paix et de priere, 

Herauts de Dieu, chantres du firmament; 

Que 1’oraison de la patrie entiere 
S’envole au ciel ... de vos fleches d’argent!.... 

Georges BOILEAU, O.M.I. 


Le Reich a la merci des Soviets 


toutes leurs formes. 


D. A. GO BEIL, O.M.I. 


Les brutalites allemandes en Pologne 


Les methodes barbares nppli- 
quees par les autorites allemandes 
a l’egard de la iiopulation polonaise 
dans les territoires occidentaux de 
la Pologne occupee ne connaissent 
plus aucun frein. Toutes ces metho 
des visent a Fextermination totale 
des elements polonais dont le pour- 
centage atteint, dans les provinces 
occupees 95 pour 100, sans parler 
des regions oil il n’existe guere de 
minorites allemandes. 

Selon les renseignements recueil- 
1 is par la “Transcontinental Press”, 
les autorites allemandes ont fusille, 
dans le seul village de Bygoszcz, 
en Pomeranie polonaise, des mil- 


bers d’habitants, dont 150 ecoliers, 
les plus ages n’avant pas encore at¬ 
teint 18 ans. 

Cette execution en masse a eu 
lieu sans aucune procedure juridi- 
fiue. Le seul crime de ces malheu- 
reuses victimes est d’avoir refuse le 
salut hitlerien et d’avoir entonne 
l’hymne national polonais. 

Les ecoliers de plus de 13 ans 
sont deportes 

Les Allemands ont fusille 20 Polo¬ 
nais et un pretre pour chacun des 
espions allemands qui avaient ete 
condamnes par les tribunaux polo- 


PARIS, — Pendant que la Russie 
accentue son action dans les Etats 
scandinaves, l’Allemagne poursuit 
fievreusement ses negociations a 
Moscou. 

A Berlin, on entend dire de toils 
cotes que Hitler acceptera toutes 
les conditions que Staline lui pose- 
ra plutot les conditions que de capi- 
tuler devant les puissances oeci- 
dcntales, mais une capitulation de¬ 
vant le bolchevisme n’eviterait pas 
forcement une capitulation devant 
l’Occident. II est done difficile de 
savoir si les bruits repandus a Ber¬ 
lin correspondent aux intentions de 
Hitler, ou s’il s’agit d’un “chantage 
au bolchevisme”. 

Ce qui est certain, e’est que M. 
von Ribbentrop s’efforce de reta- 
blir, en favour du Reich, le bilan 
du pacte germano-russe, source de 
tant de deboires aussi bien a Fin- 
terieur qu’a Fexterieur. 

A l’interieur, le meconlentcmcnt 
dans les hautes spheres du parti est 
tel que Himmler a charge Heydrich 
de creer une sorte de super-Gesta¬ 
po chargee de surveiller la Gestapo 
elle-meme. La nouvelle organisation 
est composee de 120 fonctionnaires 
secrets dont les pouvoirs extraor- 
dinaires vont jusqu’a l’assassinat y 
compris. Les fonctionnaires de la 
super-Gestapo ne sont responsables 
de leurs acles que devant Himmler 
et Heydrich personnellement. Les 
tribunaux du parti, depuis la con¬ 
clusion du pacte germano-russe, ont 
leur travail plus que double. De 
tous les centres parviennent des 
mises en accusation de nazis qui 
n’arrivent pas a renier assez ra- 
pi dement leurs convictions anti- 
bolchevistes. 

De source sure on annonce que le 
Dr Goebbels a comparu, a la fin 
d’oetobre, devant le tribunal de Ber¬ 
lin, preside par le major Buch, sous 
Faccusalion de manquements a la 


discipline. Le Dr Goebbels s’est de- 
fendu, naturellement, avec beau- 
coup d’habilete, et l’affaire en est 
reslee la. 

A Fexterieur, le desastreux bilan 
de la politique Ribbentrop est con- 
mi. M. Ribbentrop se defend en sou- 
tenant que, grace a Faide russe, l’Al- 
lemagne parviendra a reduire l’An- 
gleterre a merci et que ce resultat 
juslifie tous les sacrifices materiels 
et ideologiques consentis jusqu’a 
present par l’Allcmagnc. 

Berlin a propose a la Russie un 
plan de grande envergure. II com- 
porle une double action concertee 
germano-russe en Europe et en Asie. 
Ce plan est actuellement l’objet de 
discussions a Moscou, et le comte 
von Schulenberg, ambassadeur du 
Reich dans cette ville, est venu a 
Berlin pour mettre le chancelier 
Hitler au courant du resultat de ces 
discussions. 

En Europe, l’Allemagne abandon¬ 
ee a l’influence russe non seu- 
lement la Finlande et les Etats scan¬ 
dinaves, mais la Roumanie, la Bul- 
garie et la Grece. 

Dans les Balkans, l’AUemagne se- 
conderait la Russie en provoquant 
des troubles. Elle a engage a son ser¬ 
vice les chefs du mouvement revo- 
lutionnaire macedonien. Comme ce 
mouvement ne peut exister qu’avec 
la tolerance de Sofia, Berlin s’effor¬ 
ce actuellement d’obtenir de la Bul- 
garie le retour des Macedoniens en 
promettant en echange la Dobroud- 
ja et la Thrace orientale jusqu’a 
Salonique. 

Jusqu’a present aucun indice ne 
permet (l’affirmer que la Russie 
serait disposee a risquer une action 
militaire pour aider Allemagne. Ber¬ 
lin etant demandeur sur toute la 
ligne, Moscou a interet a laisser le 
Reich tenter seul de tirer les mar- 
rons du feu. 


nais et executes, — cela a litre de 
represailles. 

Les ecoliers ages de plus de 13 
ans sont deportes dans les camps 
de concentration a l’interieur du 
Reich. La langue polonaise est ri- 
goureusement bannie dans les terri¬ 
toires occupes. Les ecoles polonai¬ 
ses sont transformees en ecoles al¬ 
lemandes. 

L’acharnement des Allemands 
contre les eglises 

Les autorites allemandes d’occu- 
pation s’acharnent avec une rage 
speciale contre les eglises polonai¬ 
ses. La basilique de Saint-Vincent- 
de-Paul, it Budgoszcz, vient d'etre 


transformee en ecurie. Le clerge 
polonais est l’objet de services 
inouis. Les pretres polonais sont 
provoquees, outrages publiquement, 
pour etre ensuite diriges vers les 
camps de concentration, en Alle¬ 
magne. 

Les religieuses jiolonaises sont 
mises a la corvee de cuisine dans 
les casernes. 

Les autorites militaires ferment 
les yeux sur tous les actes de vio¬ 
lence. Tous les couvents polonais 
sont fermes. Toutes les maisons et 
etablissements polonais et israelites 
ont ete confisques pour etre ensuite 
atfribues aux Allemands transplan- 
tes. 


A propos d’education 


DuranI la semaine d’ E due alio n, 
Von m’a price dc parler aux enfants 
d’ecolc, pradc 3 ct -7. 

J’ai choisi comme sujet la po- 
lilessc, parse que ce qui me frappe 
surtout ilans la petite ville que j’lia- 
liitc e’est le manque de politesse des 
grands el pelits. 

A mes pluintes fondecs, Von me 
repotid que la lere education doit 
se donnsr sur les gcnoux~de la ma- 
mun. C’est absolument wail Mais, 
dans ce jeune pugs, oil malheurea¬ 
sement, Vemigration a deverse an 
flot d’indigents illeltres de toutes les 
races, il fauL que I'inslilu'eur ou 
Vinstitntrice supplient d Vincapaci- 
te des parents. Il faudrait que dans 
chaque ecole un pen de lemps soit 
consacre chaque semaine & ensci ■ 
gner la politesse, la sociability. 

line dame anglaise disait un jour 
d Vartiste James Whistler que la po- 
lilesse des frangais etait\ toute de 
surface. Il repondit aussilot: "Et 
c’est precisemenl d la bonne pla¬ 
ce!!!” C’est cette surface de polites- 
sc coiitant si pen. qui adoueit les 
angles, rend la l ie en society plus 
supportable, plus facile. 

La politesse est un signe d’cduca- 
tion, de. civilisation. En- anglais, 
Von confond aisement instruction 
avec education. Dans nos ecoles 
publiques Von s’occupe de Vinstruc- 
lion, pas du tout de Vcducation, les 
deux sont cependant inseparables. 

C’est beau d’avoir une jeunesse 
instrnile, forte en science preparee 
aux differentes carricres ou emplois 
qui les attendent dans la vie. 


Mais Vcnseignemcn' doit aussi 
donner aux jeunes esprits le respect 
de Vautorite et la pratique du de¬ 
voir de la justice, dc Vhonneur, 
I’horreur du mensonge, de la frande, 
dc Vindelicalesse, le respect de la 
parole donnee ainsi que de la gene¬ 
rosity. 

L’education se rapporte encore 
aux soins exlerieurs, proprete du 
corps, correction de Vhabit, tenue 
dans Vattilude e! les manicres: no¬ 
ire epoque de mains dans les poches 
sont d’un debraille caracteristique. 
L’cnseigncment doit encore donner 
aux jeunes enfants du caractere, le 
J souei de leur dignite, Vamour de la 
j patrie, le courage de leur crogance 
| et de leurs opinions et Venergie d’g 
I conformer leurs actes. 

Quelle grave erreur encore d’ex- 
I dure, de Venseignement la religion, 
j de pi'iver de ses lumieres, de sa 
| discipline de son esprit de charile 
des circs qui doiven! vivre en so- 
I cietc. La jeunesse sera ce que la fon-. 

ses edneateurs. Son esprit et son 
! coeur sont des pages blanches sur 
I lesquelles viennent tracer ceux qui 
j ont la charge dc Velever. 

| Ne conservons nous pas au plus 
intime de notrc-ctre le souvenir de 
certains mots, certains exemples 
qui nous ont dans le premier age 
tranporte d’admiration et qui ont 
eu une influence profonde sur Ve- 
closion de notre personnalite? Jeu¬ 
nes mamans, enseignez la politesse 
li vos petits. 

ANGELE. 


Le bras gauche du nazisme 

D’UN CORRESPONDANT DE ZURICH A LA CROIX 


La rarete des informations autri- 
chiennes de provenance sure aura 
certainement fait accueillir avec in¬ 
teret celles que la “Croix” publia 
tout dernierement et qui consis- 
taient simplement en la relation de 


choses vues, observees, notees par 
un voyageur rentre de Vienne: e’e- 
taii un temoignage que le narrateur 
se contenait d’apporter, omettant 
modestement de joindre gloses ou 
considerants a l’enonce de ses cons- 


Mein Kampf 



(Texle d'AdoIf Hiller. ■— Illustration de Ralph Soupault). 

"...Le probleme de Vavcnir dc .la r.aiion allemandc, e’est le problcrr.a dc la dc\ 
Iruelion du marxisme..."- (Crln-o'rc)■ 


Pourquoi certaines gens 
vieillissent trop vite 

Chacun devra it etre m is au courant 

Pourquoi certaines personnes tes- 
tent-elles jeunes, tandis que d’au¬ 
tres vieillissent avant leur temps ?, 
Etes-vous trop occupS pour vous 
renseigner sur ce point? Etes-vous 
disposS d, admettre les faits s’ils 
s’appliquent d votre cas? 

Des milliers do gens ne se donnent pas 
la peine de faire quoi que ce soit au sujet 
de la constipation . Ils n’ad- 
mettent meme pas qu'ils 

f pont con8tip6s t et ils croient 
que tout va bien 
k parce qu’ils sont 

IN^_ M riguliers, Au be- 

| —v— / soin, ils prendront 

bien quelque chose, 
mais c’est tout. Ce 
n’est pourtant paa 
ce qu’u jaut faire ! 

Lemeilleurmoyen 
de se garder en 
bonne santi, da 
prolonger le bien- 
6tre de la jeunesse, 
c’est de se lib6rer 
l’organisme autant 
que possible dee 

ixdsons et Impuret4s. 

Pour obtenir ce resultat, il faut que le 
corps resolve certaines mati&res min4rales. 

Nous ne r^clamons rien d’exaig , 4rd en 
faveur des Sels Kruschen, mais nous n|a- 
vons aucune hesitation & recommander "la 
petite dose quotidienne" parce que Kruschen 
contient plusieurs sels min4raux hautement 
raffines. Chacun de ces sels remplit une 
fonction particuli&re. Ensemble, ils aldent 
h d4barrasser chaque jour votre organism© 
des toxines qui l’empoisonnent. Sans ^ac¬ 
cumulation de telles impuret£s, # vous etea 
beaucoup moins expose aux migraines, & 
l’acidite d’eatomac et aux douleurs rhuma- 
tismales, parce que vos organes eiimina- 
teurs ont tendance ft fonctionner plus 
uormalement. 

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers de gens disent de 
Kruschen qu’il procure une “sensa¬ 
tion de bien-6tre qui vaut un mil¬ 
lion”. Commencez immediatement 
“la petite dose quotidienne” et vou3 
verrez 1 Dans toutes les pharmacies 
it 25{f, 45<1 et 75«f. 



Otez le masque de 
la vieillesse pricoce 


Les points nevralgiques du Hie Reich 


Le grand quotidien catholique de 
Fribourg, “La Liberte”, public, sous 
le litre: “Les points nevragiques du 
Hie Reich”, un article sur l’etat 
d’esprit en Autriche. 

L’Auteur de cet article souligne 
qu’il faut distinguer entre le terri- 
toire de l’ancien Reich et les pays 
recemment incorpores, e’est-a-dire 
l’Autriche et les provinces tcheques. 

Ici, ecrit-il, la solidarity et la re- 
marquable discipline allemandes 
n’exislent point. L’etat d’arae de la 
population n’y est pas le meme 
qu’en deg a des anciennes frontieres 
germaniques du 11 mars 1938. Ce 
fait ne prendra toute sa valeur que 
plus lard, apres une longue guerre 
d’usure. Il demande cependant a 

etre connu des maintenant. 

Conslatez l’apathie et le defaitis- 
me autrichien, la resistance passive 
tcheque et le mouvement antialle- 
mand souterrain en Slovaquie; cela 
reduit de 20 inilions le nombre des 
fidelcs qui suivront le Fiihrer jus- 
qu’au bout. It ne pent compter que 
sur Ids 70 millions d’Allejnands du 
vieux Reich et des Sudetes. 

En Autriche, la generation de 
plus de 40 ans se souvient des an- 
nees de 1914-1918 qui furent infini- 
ment moins glorieuses pour FAu- 
triche que pour FAllemagne. Ces 
souvenirs sont a Forigine d’un ma¬ 
laise indefinissable qui rayonne 
lentement de quelques centres de 
pessimisme. 

Les fortes pertes que certains re¬ 
giments styriens et de Haule-Autri- 
che ont eprouvees sur le theatre d’o- 
perations oriental continuent a met¬ 
tre une sourdine aux sentiments bel- 
liqueux. 

Les troupes de la marc.he de l’Est 
ont ete envoyees soit dans un sec- 
leur (jui va du lac dc Constance a 


| Bale, soil en Slovaquie. Ces dernie- 
res ont debouche en Galicie el com- 
battu avec elan jusqu’aux portes de 
Lwow, mais clles eurent a endurer 
une terrible saignee pres de Grodek, 
ou les morts et les blesses se compte- 
rent par milliers. 

La guerre a etc moins dure pour 
les unites qui s’echelonnent le long 
de la frontiere suisse septenirionale, 
puis face a l’Alsece. Les a-t-on dis- 
posees dans ces regions calmes et 
moins dangereuses parce que le 
haut commandement allemand se 
mefie d’elles? Nous l’ignorons. 

Nous savons, par contre, que les 
Vicnnois ne sont pas en odeur de 
saintete giiwriere aupres de diri- 
geants nazis, et pour cause: si Fon 
Irouve un foyer de defaitisme in¬ 
corrigible, c’est bien aux bords du 
beau Danube bleu. 

Rien n’a diminue Faversion que 
les Autrichiens nourrissent envers 
tous les derangements de leur vie fa¬ 
cile, devenue difficile depuis la der- 
niere guerre “fraiche et joyeuse”. 
On se chuchote les informations en- 
tendues a la radio — malgre des 
peines draconiennes — ou rogues 
par des voies mysterieuses. “Cela 
ne saurait finir que par une catas¬ 
trophe”, se disent les Viennois, qui 
desesperent de toute chose ou ils 
sont engages eux-memes. Ils etaient 
surs de la debacle finale de 1914- 
1918, et ils avaient raison. Ils s’at- 
tendaient a l’ecroulement de l’Au- 
triche demeinbree de 1918 a 1938; et 
ils n’avaient pas tort. Ils escomp- 
tent un nouveau desaslre, et ils se- 
raient grandement etonnes s’il tar- 
dait a se produire. 

On imagine facilement les ver¬ 
bis nationales et militaires qui mu- 
rissent sur un terrain pared. 


tracts personnels. 

Il est toutefois un point sur le- 
quel une explication parait oppor¬ 
tune, mais nullement pour mettre en 
doute ou pour rectifier en quoi que 
ce soit l’interessant temoignage: il 
s’agit au contraire d’ajouter a la 
relation du fait la mention des rai¬ 
sons tres graves qui mettent en plei- 
ne evidence son vrai caractere. 

Le narrateur releve — et a ce 
qu’on croit comprendre — avec e- 
lonnement que les sevices, les bru- 
talites, les tracasseries, les mouchar- 
dages dont la population subit les 
rigueurs, sont epargnes a une cate¬ 
goric d’individus qui devraient nor- 
malement etre les plus surveilles, 
traques, mis sous cle, extirpes. 
Ceux-la sont les extremistes de gau¬ 
che, les rouges, les communistes. Or, 
ils sont toleres; ils sont libres, et 
sans aller jusqu’a la manifestation 
tapageuse de leur survivance, ils ne 
se genent aucunement pour parler 
liaut et attester qu’ils sont toujours 
la. Il importe done dc bien preciser 
la nature de cette singularity ap- 
paremment notee comme curiosite 
etrange et anormale. Elle ne l’est 
pas, et s’en fr.r.L 

L’Autriche et Vienne ne font nul- 
lement exception a la regie euro- 
peenne, universelle, au communis- 
me-bolchevisme, iaquelle est d’agir 
en parfaite communaute d’action a- 
vec son present associe le nazisme, 
chef et recteur de ta taciique com¬ 
mune: le nazisme est le bras droit; 
le communisme est le bras gauche, 
et la combinaison n’est pas nouvel- 
le, puisque Bismarck en jouait de- 
ja sur un terrain encore limite a 
la politique interieure. Quand Bis¬ 
marck se voyait gene par l’opposi- 
tion liberale, it faisail un signe au 
grand meneur rouge de Fepoque, 
Lassale; celui-ci faisait entendre un 
rugissement et la bourgeoisie libe¬ 
rale se jetait a genoux devant Bis¬ 
marck; genereux Bismarck, prote¬ 
ge-nous contre le demon rouge! 

Plus turd, el, en somme, peu d’an- 
nees apres, la manoeuvre s’affectue 
sur un terrain elargi. Vaincu sur la 
Marne, le Reich saisit “l’arme de la 
revolution” et met sur pied son bol¬ 
chevisme eduque, outille en Suisse; 
pave ses frais, l’installe en Russie, 
oil il reste son auxiliaire, son instru¬ 
ment. Meme tactique sur toute la li¬ 
gne. Eh France, d’abord. En Suisse 
egalement, car nous avons vu se 
produire le phenomene si claire- 
ment revelateur des formations na- 
zistes suisses qui trouvaient des a- 
deptes a mesure que Fextremisme 
rouge devenait menagant: meme jeu 
que celui de Rismarck-Lassale. 

Il va sans dire que l’Aulriche n’a 
pas ete epargnee. Longtemps a- 
vant FAnschluss, Berlin y faisait 
fleurir Fextremisme rouge, dont les 
iVienaces poussaient les masses d’he- 
sitants apeures dans la clique des 
militants pangermanistes. L’An¬ 
schluss effectue, il resiait encore il 
assurer l’avenir, et voila pourquoi 
les rouges y jouissaient d’une liber¬ 
ie, d’une tolerance, dont les obser- 
vateurs peu clairvoyants sont eton- 
ncs: ils le seraient encore plus s’ils 
savaient jusqu’oii va la complaisan¬ 
ce du nazisme envers ceux qu’on 
croit ses ennemis mortels! 

Le bras droit et le bras gauche 
servent tous deux la volonte uni¬ 
que d’une seule cervelle. Ce qui 
n’empeche pas la farce des “deux 
ideologies”, ennemies a mort, de 
continuer a s’epanouir dans un jar¬ 
gon qui n’arrive pas a s’expurger, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre# le 6 decembre, 1939. 


La situation europ6enne au jour le jour 


• • 


Mercredi, 29 novembre 

COPENHAGUE, Danemark, — 
Ees journau* “Berlingske Tidende” 
et “Politiken” publient tous deux 
aujourd’hui des correspondances 
de Helsingfors a l’effet que le gou- 
vernement sovietique signifiera au¬ 
jourd’hui un ultimatum a la Finlan- 
de lui enjoignant d’avoir a retirer 
ses troupes a one distance de 15 
milles de la frontiere russe, dans 
l’isthme de Carelie, dans une delai 
de 18 heures. 

♦ t t 

BERLIN, — Le haut-commande- 
ment allemand a annonce liier le 
coulage d’un nouveau croiseur an¬ 
glais de 10,000 tonnes par un sous- 



Propositioins pour Noel 
Par la CUISINIERE PURITY 

Quand vous avez besoin de farine 
pour votre boulangerie et vos patis¬ 
series de Noel, lie manquez pas d’em’ 
ployer la “Purity”. G'est la farine 
sur laquelle vous pouvez compter, 
pour la pain, les galettes, gateaux, 
poudings ou la patisserie. Void ma 
recette prfifSrge pour gateau de Noel; 
vous I’aimerez. 

Gateau de Noel 

*4 livre d’amandes, % tasse d’ecor-, 
ces melangSes, % tasse cerises, 1 % tas¬ 
se i;aisins, 1 % tasse raisins de Corin- 
the, 1% tasse iFarine Purity, % tasse 
beurre, 1 tasse cassonade, cuille- 
rSe a thd soda, tasse mglasse, % 
tasse jus de fruits,; % verre a vin de 
cognac ou de cidre, % cuillerfie a the 
clou de girofle, % cuilleree & the 
“all-spice” poivre de la Jama'ique, Vi 
cuilleree k thg sel, % cuilleree a the 
canelle, 3 oeufs. 

Pr&parez il'es fruits:— Faites blanchir 
les amandes et coupez-les fin. Cou- 
pez les ficorces et les cerises. Ajou- 
tez les raisins et les raisins de Corin- 
the et enfarinez avec VI de tasse de« 
la farine indiquge parmi les ingre¬ 
dients ci-dessus. 

FACON DE PROCEDEB:—1. Defai- 
tes le beurre en crtme, ajoutez le su¬ 
cre et les oeufs bien battus. 2. Faites 
dissoudre le soda dans la mglasse et 
ajoutez au melange No. 1. 3 . Ajoutez 

les fruits prepares, ld| jus de fruits et 
le cidre ou Je cognac. 4. Ajoutez la 
farine tamisee avec les Spices et le 
sel. 5. Versez et faites cuire dans des 
moules doubles et huiies pendant 2 
heures dans un four lent de 22'5 de- 
gr.gs. 

Une Idee pour Cadeau Utile 

Envoyez-nous 15c (mandat-poste ou 
timbres) avec les nom et adresse 
d’une amie, et nous lui expgdierons 
un exemplaire du Livre de Recettes 
Purity sous une jolie enveloppe de 
No61, avec vos compliments. 

Ecoutez la 

‘CAVALCADE OF DRAMA’ 
CKBI . 1210 kc - 10.45 A.M. 

Tous les lundis, mercredis, vendredis 



La meilleure pour toutes fins 
de Cuisson 


marin allemand. Voici le texte du 
communique officiel allemand: “Un 
croiseur de bataille anglais de la 
classe “London” a ete torpille et de- 
truit a Test des iles Shetland, par 
le lieutenant-capitaine Guenther 
Prien, le vainqueur de Scapa-Fldw”. 

LONDRES, — Le cargo anglais 
“Rubislaw”, de 1,023 tonnes a coule 
hier.au large de la cote sud-est de 
l’Angleterre apres avoir touche une 
mine. On a rescape trois survivants 
blesses; les 13 autres homines de 
l’equipage out peri. Le vaisseau a 
coule deux minutes seulement apres 
touche la mine. 

* * * 

LONDRES, — Le minislere de l’a- 
viation affirme que tous les appa- 
reils qui ont participe a une at- 
taque contre la base aerienne de 
Borkim, pres d’Emden, sont re- 
venus a leur base. 

❖ ❖ 

BERLIN, — Le gouvernement al¬ 
lemand a annonce aujourd’hui qu’il 
so reserve le droit de prendre toutes' 
les mesures necessaires pour rc- 
pondre au blocus anglais des expor¬ 
tations allemaiides qui doit entrer 
en vigueur lundi prochain. 

4 * 4 * 

BELGRADE, — La Yougoslavie a 
convenu aujourd’hui d’expedier des 
marchandises en Allemagne en paie- 
ment des interets sur les dettes.en- 
courues avant la guerre de 1914-18 
par la Serbie et la Bosnie qui sont 
devenues par la suite parties int'c- 
grantes de la- Yougoslavie. 

* * * 

OSLO, — Le mjnisterc norvegien 
de la marine rapporte qu’une batail¬ 
le s’est deroulee aujourd’hui entrc 
avions et navires de guerre au lar¬ 
ge de la cote occidentale de la Nor¬ 
vege, un pen en dehors des eaux fer- 
ritoriales. 

* * * 

ISTAMBOUL, — Les autoriles nsi- 
vales lurqu.es rapportent que 1’o.ii a 
apergu un soiis-marin dont on n’a 
pu reconnaitre la nationalite pres 
de 1’entree sud-ouest des Dardanel¬ 
les. 


Jeudi, 30 novembre 


HELSINGFORS, 30 — Les trou¬ 
pes' do la Russie sovietique jbn-t 
continence aujourd’hui l’invasion de 


la Finlande avec l’appui de leur 
flotte et de leur aviation. En quel- 
ques heures, 1’armee rouge avait 
franchi la frontiere finlandaise 
dans l’isthme de Carelie au nord de 
Leningrad, les avions rouges avaient 
bombardc a deux reprises Helsing¬ 
fors, la capitale finlandaise, ainsi 
que le port de Viborg ou Viipuri, et 
la flotte avait commence a scmpa- 
rer des iles finlandaises du golfe de 
Finlande. 

4 * 4 * 4 * 

MOSCOU, 30. — Le dietateur so- 
vietique Joseph Staline a declare 
hier soil - que les Allies sont respon- 
sables de la guerre actuelle. Voici 
quels sont les “fails” touchant les 
responsahililes de la guerre, a-t-il 
dil dans la declaration qu’il a don- 
nee tm journal communiste Pravda. 
* * * 

HELSINGFORS, 30. — liier. soir 
apres la rupture des relations diplo¬ 
matique* par la Russie, . d’avec la 
Finlande, cellc-ci avait envoyc uri 
message de conciliation a la Russie. 
Elle offrait de retirer ses troupes de 
defenses de In frontiere russo-fin- 
landaise, pres de Leningrad, ainsi 
que le demandaient les Soviets et de 
soumeltre tons les autres differends 
a line enquete par one commission 
conjointe. 

* * * 

COPENHAGUE, 30. - Deux jour- 
naux do Copenhagiie rapportent au¬ 
jourd’hui que l’ltalie a recemment 
envoye des armes et parties d’a- 
vions a.la Finlande, et qu’on avait 
fait des preparatifs pour I’enrole- 
ment des volontaires italicns pour 
l’armee finlandaise. Les deux jour- 
naux n’ont pas indique leurs sour¬ 
ces de renseignemenls. 

* * * 

LONDRES, 30. — Au moment oii 
la lourdc main de hi Russie s’ap- 
pesantit sur la Finlande, des rap¬ 
ports diplomatiques dignes de foi 
provenant de Helsingfors, Moscou 
et autres capitales du nord sein- 
blent confirmer 1’opinion que la 
Russie et 1’Allemagne se sont en- 
tendues sur une demarcation de 
leurs spheres d’influence dans le 
nord de l’Europe. 

* * * 

WASHINGTON, 30. — Le secre¬ 
taire d’Etat, Cordell Hull, qui a 
tente a la derniere minute un effort 
pour amener un reglement pacifi- 
que de la querelle russo-finlandai- 


se, est alle rencontrer aujourd’hui 
le president Roosevelt a la gare a 
son arrivee de Warm-Springs 
Georgie. 

♦ + + 

BERLIN, 30. — Dans les milieux 
officiels nazis, on a declare que le 
gouvernement allemand est sympa- 
thique a la Russie et qu’il n’y a 
rien de plus a ajouter; ce sont les 
seuls commentaires que l’on ait 
pu obtenir a la nouvelle de l’inva- 
sion de la Finlande par les Russes. 
* * * 

HELSINGFORS, 30 — Les avions 
de bombardement rouges ont mis 
le feu a 5 h. 20 cet apres-midi (10 
h. 20 a notre heure) au quartier 
sud-oiiesl de la capitale finlandai¬ 
se. On a retire nombre de corps 
des debris au debut de la soiree, 
mais on ne connait pas encore le 
nombre lies morts et des blesses. 

* * * 

COPENHAGUE, 30. — Le journal 
“Extrabladet” rapporte de Hensing- 
fors que deux avions de guerre 
sovietiques ont ete descendus au 
cours de la premiere tittaque ae¬ 
rienne contre Helsingfors. 

* * * 

LONDRES, 30. ~ Une ilepeche de 
Helsingfors a T“Exchange Tele¬ 
graph” annonce aujourd’hui que le 
president Kyoesti Kallio vient de 
promulguer une proclamation par 
laquelle la Finlande declare la guer¬ 
re a la Russie sovietique. La procla¬ 
mation annonce que pour maintenir 
la defense du pays et la constitution 
de la republique la Finlande a de¬ 
clare l’etat de guerre. 

On apprend en meme temps que 
les troupes rouges ont occupe tou- 
te la peninsule de Rybachi dans 
1 ’extreme-nord. 

i* * * 

COPENHAGUE, 30 — Les nouvel- 
les de la guerre entre la Finlande 
el la Russie ont cause au Danemark 
une emotion plus vive que lors de 
la declaration de guerre entre les 
Allies et TAllemagne. II y a des 
atlroupements dans les rues et 1’on 
commente les evenements avec in¬ 
quietude. 1 

* * * 

OSLO, Norvege, 30. — Des ru- 
meur.s qui circulent dans la capitale 
norvegienne, mais qui n’ont pas en¬ 
core ete confirmees veulent que la 
Russie reclame de la Norvege la 
cession de trois bases navales sur 


la cole nord. 


* * * 


LONDRES, 30. — Le premier mi- 
nistre Neville Chamberlain a de¬ 
clare aujourd’hui a la Chambre des 
Communes qu’il est evident que la 
Russie sovietique veut doininer la 
Finlande. En reponse a une interpel- v 
lation du chef de l’opposition tra- 
vailliste Clemant Attlee, le premier 
niinistre a declare que le gouverne¬ 
ment anglais deplore vivement cette 
nouvelle attaque contre une petite 
nation independante, attaque qui ne 
peut qu’entrainer de nouvelles souf- 
frances et de nouvelles pertes. 


Presumes auteurs de l’attentat de Munich 



Voici, scion la Gestapo, trois homines qui nuraient participe a I’attcndant (le Munich, oii Hitler faillit 
/perdre la vie. De gauche a droite, Georg Elser, riicnnne ijui aurait place la bom be; le capitaine Ste¬ 
vens et M.M. Rest, de-ix eitoyens anglais, ijue les nazis accusent d'etre des agents de i’Intelligence 
Service. 



Vendredi, 1 decembre 

MOSCOU, ler. — un porte-parole 
de la legation finlandaise a Mos¬ 
cou a declare que le gouvernement 
sovietique avait prive la legation de 
toutes communications tedephoni- 
ques et que le personnel n’avait 
pas encore pu obtenir ses passe- 
ports pour quitter le pays. 

* * * 

HELSINGFORS, ler. — Les ar- 
mees russes se sont lancees a l’as- 
saut de la Finlande avec une furie 
I renouvelee aujourd’hui: les opera- 
| tions se sont etendues de 1’Arctique 
i jusqu’a la cote sud-ouest de la Fin¬ 
lande. Une puissante escadrille 
d’ayions de bombardement russe a 
attaque la capitale, Helsingfors, 
pour la deuxieme journee consecu¬ 
tive: les aviateurs sovietiques ont 
mitraille la ville proprement dite et 
ses faubourgs et leurs bombes ont 
•illume de nombreux foyers d’meen- 
uie nouveaux dans le quartier nsuf. 
* * * 

LONDRES, ler. — Une depeche a 
1‘agence Reuters rapporte aujour¬ 
d’hui que la flotte finlandaise a 
quitte le port de Helsingfors. La de¬ 
peche ajoute que les aviateurs so¬ 
vietiques ont bombarde les ports 
de Hangoe, Viborg et Abo et allu- 
mc des ipcendies un peu partout 
dans les iles de Seitskaer et Tytas- 
kaer, dans le sud. 

* * *• 

MOSCOU, ler. — La radio sovie¬ 
tique pretend aujourd’hui que des 
j soldats finlandais se sont revoltes a 
Teryoki, pres de la frontiere, et ont 
etabli un “gouvernement du peu- 
ple”. 

* * * 

KIRKENES, Norvege, ler. — Un 
corps de parachutistes russes aurait 
occupe aujourd’hui Petsamo, le port 
finlandais de 1’Arctique, qui se trou- 
ve a une trentaine de milles des 
riches mines de nickel et de cuivre 
de PInternational Nickel Company 
of Canada. 

* # * 

COPENHAGUE, ler. — On rap¬ 
porte que trois navires de guerre 
sovietiques ont commence aujour¬ 
d’hui un bombardement intense 
de la forteresse de Russaroe, a Han¬ 
goe, la ville finlandaise qui se dres- 
se sur le promontoire qui domine 
1’entree du golfe de Finlande, a 75 
milles a l’ouest de Helsingfors. Tou- 
te la population de Hangoe se serait 
refugiee dans des abris contre les 
bombardements des 9h. ce matin. 

* * * 

LONDRES, 1. — Le Roi a lance 
une proclamation aujourd’hui pour 
appeler les homines de 20 a 23 ans, 
a s’enregimenter pour service mili- 
taire. Cet appel affecte 250,000 hom¬ 
ines. 

* * • 

BERLIN, 1. — L’agence de nou¬ 
velle naziste D.N.B. a admis aujour¬ 
d’hui que 52 navires neutres avaient 
ete conies par des mines ou sous- 
marins allemands depuis le debut 
de la guerre jusqu’au 28 novembre. 
♦ + ♦ 

BERLIN, 1. — L’agence de publicite 
naziste ‘Dienst aus Deutschland” a- 
vertit lesuiations neutres que l’Alle- 
magne compte qu’elles resisteront 
au'blociis des-exportations alleman- 
des par la France et l’Angleterre, 
faute de quoi elles seront soupeon 
nees de tendances antiallemandes. 


Lundi, 4 decembre 

LONDRES, — Sa Majeste le Roi 
Georges VI est actuellement en 
France ou il visite les armees coni¬ 
ine l’a fait son pere le Roi George 
V a plusieurs reprises au cours de 
la Grande Guerre. 

* + * 

LONDRES. — Les avions de la 
force royale britannique ont atta¬ 
que dimanche des bateaux alle¬ 
mands a proximite de File Heligo¬ 
land. 

/ * * * 

LONDRES. — Les troupes rouges 
ont tente dimanche d’attaquer 1’iths- 
me de Karelie. 

<• 4 > 4 > 

HELSINGFORS. — Les troupes 
russes ont subi de lourdes pertes 
et plusieurs centaines de soldats 
ont ete engloutis sous la glace de 
1 ’un des nombreux lacs de la fron- 
liere finlandaise. 


Radio Canada 


Radio Canada vous invite a ecou- 
ter “Les petits chanteurs de langue 
frangaise de l’Ecole Lord Selkirk 
de Winnipeg. 

Ils se feront entendre de nouveau 
cette annee dans un programme de 
chansons franfaiscs et de Noiils an- 
ciens au rythme plein de franchise 
et de gaite. 

Mardi le 12 decembre de 0 h. a 
6.30 p.m. (heure de Winnipeg, CKY) 
de 7 h. a 7.30 heure de Montreal. 

N’oubliez pas d’etre aux ecoutes 
pendant cette demi-heure et d’a- 
dresser vos commentaires a Radio- 
Canada, Winnipeg, ou a l’Ecole 
Lord Selkirk, Winnipeg, Man. 


British Columbia Apple Growers 


Samedi, 2 decembre 

HELINSKI, — Les troupes fin¬ 
landaises ont evacue samedi cinq 
villages sur la frontiere de la Kare¬ 
lie, au nord de Leningrad. 19 avions 
russes ont ete abattus et 1200 Rus¬ 
ses ont ete fait prisonniers a Kare¬ 
lie. 

* * * 

STOCKHOLM. — Le journal sue- 
dois Dagens Nyheters annonce que 
les Finlandais ont repris entre les 
mains des Russes le port artique de 
Petsamo et capture 150 prisonniers 
russes. 

* * * 

HELSINKI. — Le nouveau minis- 
tre finlandais des Affaires Etran- 
geres cherchera un nouvel accord 
avec la Russie sovietique “si possi¬ 
ble”, mais M. Tanner a ajoute fer- 
mement que “notre but est de defen- 
dre notre independance et notre 
sfirete”. 


Attention!!! 

II nous faudrait bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes ! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 


VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 
A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 
BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI- 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 

§ § § 

Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § -**■*;■ 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a 1’appel 

Du 27 novembre au 5 decembre 

Octave Tombu, Alcee Baribeau, P. Beauregard, Leo Cote, M. l’abbe 
Rodrigue Lussier, Jules Vaney, H. A. Poisson, Henri Bauche, Jules 
George, Henri Wilvers, Emile Carbotte, Jules Gofflot, Joseph Syl- 
vestre, Joseph Castonguay, Charles Delaye, Mme Leona Beaulieu, 
Mere Superieure, Vonda; Leo Leduc, Soeurs de la Presentation, Le 
Pas; R.P. Bruck O.M.I., Mile Irene Audy, Mme Vve Audy, Armand 
Hoscheit, Elph. Dion, Aime Pellerin, Mme Pierre Corriveau, Arthur 
Beauchesme, Thomas Trudel, L.M. Baudais, Albert Carberry, M. 
l’abbe Lacroix, F.W. Serre, Armand Daoust, Mile Claire Sirois, 
J.B. Mahe, Wilfrid Dion, David Pelletier, Mile Alidie Bouvard, Mme 
Vve J.B. Bonthoux, Albert G. Perret. J.A. Landry, Sec.-Tres. Muni- 
cipalite de Duck Lake, Dr. Pare, Claude Polard, Charles Doucct, 
Moise Courchesne, Hector Carrier, Bruno Lemire, Ph. Desrochers, 
Alex Lagimodiere, II. T. Huot, Emile Couture, Pierre Larose, Vic¬ 
tor Demers, Raymond Lajeunesse, Henri Bilodeau, Wilfrid Bilo¬ 
deau, Theo Leclerc, Omer Chretien, Henri Blais, Aime Bertrand, 
Patrick Blais, Joseph Couture, Emery Boudreau, Mme O. Demers 
/George Paquet, A. J. Desautels, Jules Godard, Alfred Chalifour, 
/J. G. Brunet, Wilfrid Frechette, Amedee Ruel, Lucien Paquette. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES - 

Novembre 1939 — Sont DUS ~ 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. 


Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 





























































































Un jugement de l n< Osservatore 

Romano 


SUR LE CONFLIT ACTUEL 


Les repercussions du conilit en 
dehors de 1’Europe rctiennent l’at- 
tcntion du redacteur diplomatique 
de l’“Osservatore Romano” qui con- 
slate que celles-ci doivent aller a 
i’avantage de la France et de la 
Gran de-Bretagne. 

Les Etats-Unis, remarque le jour¬ 
nal du Vatican, ont 6te parmi les 
premiers d ressentir les consequen¬ 
ces de la guerre europeenne et a 
adapter leur legislation au nouvel 
etat de choses, ct cela dans un sens 
qui favorise pratiquement les al¬ 
lies aux depens de I’Allemagne. 

I.’Osservatore Romano fait nean- 
moins observer que, pour etre vrai- 
ment efficace, l’aide indirecte des 
Etats-Unis aux grandes democraties 
occidentales devra .s’effectuer avec 
un maximum de rapidite, sans quoi 
l’ennemi pourrait profiter de sa su- 
periorite relative, surtout dans le 
domaine de l’aviation, pour infliger 
aux allies des pertes qu’un arme- 
ment franco-britannique plus abon- 
dant aurait pu plus facilement em- 
pecher. 

L’organe du Saint-Siege fait aus- 
si remarquer que la cooperation 
des Dominions a la cause des allies 
est une contribution precieuse dont 
l’importance se revelera progressi- 
vement, notamment en ce qui con- 
cerne l’apport de troupes. 

Pour t’instant deja, constale-il, 
Veffort des possessions brilanniques 
est considerable; l a projection du 
trafic maritime, le ravitaillement 
alimcntaire, la cooperation des for¬ 
ces navales, assures en common par 
les Dominions et Iq mere-patrie, 
representent un enorme facteur de 
succes pour les allies. 

L’Osservatore Romano etablit e- 
galernent que l’attitude du Japon est, 
dans une certaine mesure, favora¬ 
ble a la France et a la Grande- Bre¬ 
tagne. U fait observer que, contrai- 
rement a ce qui est advenu en Ame- 



Votre Cuite de Noel 
Doit Etre Bonne! 

Ne courez' pas de risques en cui- 
sant pour Noel. Tout doit etre par- 
fait. Employez la levure Lalle- 
rrtand et vous verrez com.b’ien le¬ 
ge r sera votre pain et delicieux 1 vos 
petits pains. Et vous en aurez 
plus, aussi; car-, hermfitiquement 
fermeo et a ,1’epreuve de l’humidi- 
t6, chaq-ue boite de -levure Ealle- 
raand contient un gateau de SUR¬ 
PLUS, un de plus que la levure or¬ 
dinaire . . . c’est un cadeau pour 
vous. 

GRATIS! Ecrivez a Lallemand’s 
Yeast, Dept. T a 267 rue Welling¬ 
ton Ouest, Toronto, pour un cou- 
teau &. pain en acier qui ne ternit 
pas, expddie gratuitement pout- 
chaque 15 coupons de boite; — 
aussi a .124 rue King, Winnipeg, 
pour un gateau eChantillon et un 
livre de rccettes. 


immmrn 



rique, ou l’opinion publique et l’ac- 
tivite gouveriiementale se sont aus- 
sitot prononcees en faveur des al¬ 
lies, le Japon n’a manifesto aucune 
sympathie particuliere pour l’Alle- 
magne et qu’il a meme exprime 1’in- 
tention d’ameliorer ses rapports a- 
vec le gouvernement de Londres. 

Le journal du Vatican explique la 
tiedeur de l’attitude du Cabinet de 
Tokio envers le tile Reich par la 
conclusion inattendue de 1’accord 
germano- sovietique qui est nette- 
ment contraire au pacte antikomin- 
tern, auquel le Japon et l’Allema- 
gne avaient adhere. 

L’Osservatore Romano voit dans 
tons ces facteurs autant d’elements 
favorables pour les deux grandes 
puissances occidentales engagees 
dans la guerre actuelle. 

-:o:- 

La nature alliee des 
Finlandais 

Le pays deja couvert de neige 
et reduit au minimum de clar- 
te, est d’un envahissement dif¬ 
ficile—Le role de l’Allemagne 

PARIS, — Les operations militai- 
res aux confins du territoire des 
Soviets et de la Finlande semblent 
a premiere vue malaisees en cette 
saison. Cette longue frontiere de- 
puis la Baltique jusqu’a l’ocean 
Arctique couvre environ seize cents 
kilometres. Sur une grande partie, 
la couche de neige est deja epaisse. 
La clarte du jour ne dure que quel- 
ques heures. Des forets denses et des 
milliers de lacs forment un obsta¬ 
cle a l’emploi des unites motorisees. 
Enfin, dans la zone septentrionale, 
ravitailler regulierement les trou¬ 
pes en campagne serait un travail 
ardu. 

Aux armees 
britanniques 

PARIS, —- Le “Conseil de l’annee 
britannique” a invite M. Andre Mau- 
rois a vivre au milieu de cette ar- 
mec comnic “t<5moin officiel fran- 
gais”. L’historien de 1’Angleterre, 
qui confiera ses impressions au 
“Figaro”, degageait celles-ci tout 
dernierement, dans un premier ar¬ 
ticle de la fagon suivante: 

“On ne peut assez dire a quel 
point les rapports entre les gens de 
nos campagnes et les soldats bri¬ 
tanniques sont excellents. Tout sem- 
ble plus facile qu’en 1914. Alors 
existait, au moins au debut, une le- 
gere mefiance mutuelle. L’Angle- 
terre avait le sentiment qu’il venait 
pour defendre la France et que tout 
lui etait du; le Frangais etait sur- 
pris par 1’arrivee de cet etranger. 

Aujourd’hui, l’Anglais sait que 
c’est son pays qu’il defend sur notre 
frontiere; les Frangais commencent 
a connaitre cet “ami hereditaire”. 
Le general de 1939 montre la Mili¬ 
tary Cross qu’il a gagnee a Vimy, a 
Thiepval; le soldat de vingt ans est 
le fils veteran de 1914 et cherchc le 
petit bois dans lequel son pere flit 
blesse.'Toute cette terre est peuplee 
de fantomes britanniques, et j’ai 
parfois’ l’impression en retrouvant 
en tel grand chef un homme que j’ai 
connu capitaine, et en tel lieute¬ 
nant le petit-fils de mon general de 
jadis, d’etre moi-meme un fantome. 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 


Quinze ans--- 
Un Billion de Minots 

La Cooperation va de l’avant en Saskatchewan. Le 
Cartel du Ble de la Saskatchewan est fier d’etre a 
l’avant-garde d’un mouvement qui ameliore de plus 
en plus la condition de tous ceux qui vivent aux de¬ 
pens de l’agriculture, 

En 15 ans, l’organisation du Cartel a manipule, avec 
promptitude et efficience, plus d’un billion de mi¬ 
nots de la recolte de la Saskatchewan. Pour deve- 
lopper davantage les bienfaits de la cooperation, torn 
les fermiers' sont invites a encourager les entrepri- 
ses du Cartel, dont font parti les Elevateurs du Car¬ 
tel. 


Saskatchewan Pool Elevators’ 

Limited " 

BUREAU-CHEF a REGINA 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi'le 6 decembre, 1939. 



Winston Churchill dicte chaque matin dans un dictaphone 
les articles qu’il a medites durant la nuit et la soiree et le 
voici en train de relire, devant son foyer, la copie dactylo- 
graphiee d’un de ces articles. 




Les declarations de M. Wins¬ 
ton Churchill 


Dans l’expose qu’li a fait, il y a 
quelque temps a la Chambre des 
Communes sur les operations nava¬ 
les, depuis le debut des liostilites, 
M. Winston Churchill, premier lord 
de l’Amiraute, a dit notamment: 

Pendant cette premiere phase de 
la guerre, la marine royale a subi 
des pertes en vies humaines plus e- 
levees que celles de toutes les autres 
forces frangaises et britanniques, 
sur terre et dans les airs. 

Toutes les pertes que nous a in- 
fligees l’ennemi ont ete immediate- 
ment annoncces. II s’y ajoute cepen- 
dant, depuis le debut de la guerre, 
celle d’un de nos sous-marins, le 
“Oxley”, qui fut detruit par title 
explosion accidentelle. 

“La guerre sur mer est la seiile 
qui soit actuellemcnt conduite sur 
line grande echeile,” 

Nous avons, a present, trois fois 
plus d’unites engagees dans la chas- 
se aux sous-marins que depuis le de¬ 
but de la guerre, et de Ires grands 
renforts de bhtiments specialement 
adaptes a cette tache sortiront de 
nos chantiers a partir du printentps 
de 1940. U • . : 


La riposte.... 

(Suite de page 1) 

nouvelle conquete tcrritoriale. 

Le Komintern revendique vingt 
annees d’aclion pacifique, mais il 
a le tort de croire que le monde a 
oublie la tentative de sovietisation 
de l’Espagne, l’inlervention .sovieti¬ 
que en Chine et en Mongolie. 

Le Komintern revendique pour la 
Russie la gloire d’avoir epargne aux 
pays danubiens et balkaniques une 
guerre qui aurait pu les conduire a 
la ruine. 

La verite est tout autre: c’est l’ab- 
sfention de l’ltalie, son action vigi¬ 
lante et son haut prestige qui ont 
determine et garanti la paix dans 
le bassin du Danube et dans la 
Mediterranee. 

Le “Messagero”, de son cote, dans 
un editorial intitule “Les Pattes de 
1’Ours”, ecrit: 

La Russie sovietique n’a aucun 
litre, aucun poids, pour donner des 
legons de moderation aux autres 
nations. 

La desinvolture du Komintern est 
veritablement incroyable, observe 
ensuite de “Messagero”, qui souli- 
gne les desseins poursuivis par la 
Russie en Asie, en Mongolie, au 
Turkestan. 

Il rappelle 1’intervenlion bolclie- 
vique en Espagne, en Chine, au 
Japon, en Afrique, en Asie, “ou, dit- 
il, le bolchevisme, sous le masque 
du nationalisme, a suscite des re¬ 
voltes”. 

A cette action sovietique, le “Mes¬ 
sagero” oppose “ la politique ita- 
lienne qui maintient 1’ordre, notam¬ 
ment dans les Balkans, et qui, selon 
lui, va a l’encontre des objectifs dif 
Komintern, lequel veut provoquer 
la conflagration generale, prelude 
indispensable de la revolution com- 
muniste”. 

Ce serait d’ailleurs la raison pour 
laquelle on aurait, a Moscou, accuse 
l’ltalie fasciste de suivre une politi¬ 
que ambigiie, en attendant de se je- 
ter du cote du vainqueur. 

L’exemple de la Russie sovietique 
s’abattant sur la Pologne vaincue, 
au lendemain de la victoire des ar¬ 
mees allemandes, ne permet pas a 
l’U.R.S.S. de donner des legons au 
gouvernement fasciste. 


Puis, parlant de la collaboration 
de la marine frangaise “qui n’avait 
pas etc aussi puissante ni aussi ef¬ 
ficace depuis bien des generations, 
M. Winston Churchill declare: 

Grace aux soins assidus de l’ami- 
ral Darlan et du ministere de la 
Marine, une flotte magnifique pour 
la bataille coniine pour la route a 
etc creee. Non seulement nous a-t- 
elle apporte tout l’appui qui avait 
ete prevu avant la guerre, mais en- 
core s’est-elle chargee de lourdes 
taches qui ont allege (l’autant notre 
propre fardeau? 

Je trouve admirable qu’au mo¬ 
ment ou la France, fait un si grand 
effort sur terre, elle puisse en meine 
temps offrir, a la cause des allies 
un renfort si. puissant sur la mer. 

Le premier lord de l’Amiraute 

a -. 

cohclut en affirmant “que sans vou- 
lojr faire preiivd' de trop d’opti- 
nilsine, il gons?dc!H: que la marine 
britannique a montre, au cours d'e 

; .\>.i' . . . 

ces neut premieres semaines de 
guerre, que, dans'lc domaine de la 
mer, qui si souvent a ete decisif, les 
meilleurs espoirs!<tsont permisS 


Lf Allemalne et l^s 

•'nernres i 

3 f ' - ! 

L;j .propagande allemande vise a 
persuader les neut res que les en¬ 
nuis et lei ,ph,arges qu’ils subissent 
proviennent du'blociis organise par 
les allies. 

Les terines diuprobleme ainsi po¬ 
se ne sont pas justes, observe M. 
Homier dans le “Figaro”. 

II laisse de cote la vraie cause du 
drame actuel, dans la mesure ou il 
atteint les neutres aussi bien que les 
belligerants. Cette vraie cause est 
que 1’Europe tout entiere ayant ete 
]>lacee sous le regime d’une insecu- 
rile constante, les charges et incon- 
venients qui resullent pour chacun 
et pour tous, de 1’insecurite gene- 
rale, ne laissent aucune nation ni 
personne , neutre ou non, a l’abri 
de la ruine. On peut meme dire que 
la est la grande raison qui a 'deter¬ 
mine le conflit actuel, malgre les 
sentiments pacifiques de la majorite 
des peuples europeens. 

Les Allemands ont sciemment cree 
cet etat d’insecurite generale: 

Leur esprit y a meme vu un des 
moyens les plus surs, pour le Reich 
militarise et pour l’autarcie alle- 
mande, d’arriver a l’hegemonie a- 
vec le moindre risque. 

La course aux armements, con¬ 
duite par le Reich a un rythme ef- 
frene et dans un cadre de dictatu- 
rc fermee ne permettant a aucune 
reaction de se produire ni du de¬ 
dans ni du dehors, a ete un pro- 
cede a la fois pour conquerir la su- 
prematie militaire et pour affaiblir 
financierement, economiquement et 
socialement tous les peuples mena¬ 
ces, contraints de suivre la course 
bon gre mal gre. 

Le calcul, en temps de paix, e- 
tait que les peuples essouffles et 
essayant de sauver quelque chose 
de leur bien-etre, consentiraient suc- 
cessivement a tous les abandons, 
avec l’espoir d’arreler la course. Le 
calcul etait egalement que, sous le 
poids dei charges sans cesse ac¬ 
crues, l’etat social des nations en 
cause deviendrait de plus en plus 
trouble, dimiftuant peu a pen leur 
faculte de resistance materielle et 
morale a la pression allgmande. 


LES FRANCAIS N’AU- 
RONT PAS DE MESSE DE 
MINUIT CETTE ANNEE 


PARIS, — Les messes de minuit 
dans les eglises de Paris et de la ma- 
jeure partie de la France ne seront 
pas celebrees, a Noel, 5 cause de la 
guerre. 

On croit, cependant, que le Pape 
Pie XII autorisera l’irradiation de 
messes de minuit afin de permettre 
a des milliers de families frangaises 
de prendre part aux ceremonies 
traditionnelles de Noel tout en res¬ 
lant a leur foyer. 

Advenant un raid adrien, le tra¬ 
vail d’evacuation des fideles vers 
les abris serait-difficile si des mes¬ 
ses de minuit etaient celebrees en 
France. 


DEGAGE LA TETE PRISE 

Aide aussi a eviter bien des rhumes 1 


MAINTENANT, 11 est facile de soulager 
le malaise cause par le rhume de 
cerveau. Mettez simplement quel- 
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol 
dans chaque narine, et vous sentirez 
son action stimulante, tandis que la 
medication du Va-tro-nol diminue 
l’enflure des muqueuses, detache les 
mucosites tenaces, aide k emp§cher 
les sinus de se boucher, et-vous per¬ 
met de respirer de nouveau. 

IA PROCHAINE fFOIS, n’attendez pas 
que votre tete soit prise. D6s le pre¬ 
mier reniflement ou eternuement em¬ 


ployez immediatement du Va-tro-nol 
-il aide k empecher bien des rhumes 
de se declarer. 

Le Va-tro-nol est un medicament 
spicialisi —congu expressement pour 
le nez et la partie superieure de la 
gorge, oh la plupart des rhumes d£- 
butent. Employe k temps, il stimule 
les defenses de la Nature, pour eviter 
bien des rhumes, ou pour se debar- 
rasser des 
rhumes de cer- » . ^ 

veaudansleurs VICKS 
phases de de¬ 
but. 


Va*tro*nol 



ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 



BANQUE DE MONTREAL 

Fondee en 1817 

^Presentation, sous une forme facile a comprendre, du 

RAPPORT ANNUEL 

31 octobre 1939 

PASSIF 

PASSIF ENVERS LE PUBLIC 

Depots. $ 914,909,050.45 

Payables a demande ou apres avis. 

Billets de la Banque en circulation .... 21,767,292.00 

Payables d demande. 

Effets a payer. 172,632.57 

T raiies d ter me emises et en circulation. 

Acceptations et lettres de credit en cours . . . 7,914,256.36 

Responsabilites fmancieres encourues au nom des clients (voir 
contre-partie d I’actif). 

Autres creances envers le public ..... 3,739,690.56 

Item qui ne se rangent pas sous les rubriques precedentes. 

Total du passif envers le public.$ 948,502,921.94 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 

Capital, Surplus et Profits non repartis et Provision 

pour dividendes. 77,005,445.86 

Ce montant represente I’interet ou participation des actionnaires. 

Le passij envers le public a la priorite sur cel interet. 

Total du Passif ..$1,025,508,367.80 

ACTIF 

Pour faire face au passif precedent la Banque possede 

Encaisse dans ses voutes et argent en depot a la 

Banque du Canada. f . . $ 94,641,456.72 

Billets des autres' banques et cheques tires sur piles . 29,244,762.91 

Payables comptant sur presentation. 

Argent depose dans les autres banques . \ . 77,357,497.05 

Disponible d demande ou a brej delai. 

Fonds d’Etat et autres obligations et debentures . . 517,171,255.95 

A pas plus que le;tr cours. La majeure partie de ces litres con- 
_ siste en valeurs de lout repos et d courte echeance; 

Actions . ... . . . . . . 470,131.88 

Actions d’ entre prises industrielles et attires actions. A pas plus 
que leur cours ... 

Prets a demande en dehors du Canada . . . 19,142,173.17 

Garantis par des obligations, actions et autres litres negociables 
d’une plus grande valeur que les prets et representant des sommes 
rapidemcnt realisable! sans perturbation de la situation au 

Canada. 

Prets a demande au Canada. 4,573,822.19 

Payables d demande et garantis par des obligations et actions dont 
la valeur de passe celle des prets. 

Acceptations de banque. 2,767.95 

Praties acceptees par d’autres banques, 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . $ 742,603,867.32 

(soit 78.29 p. 100 du passif envers le public) 

Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici- 

palites, y compris les districts scolaires . . . 36,712,818.28 

Autres prets. 220,548,911.41 

Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, d 
des conditions compatibles avec les principes de la banque. 

Locaux de la Banque. 13,900,000.00 

Deux proprietcs seulement sont port&es au nom de societes de par¬ 
ticipation ; les actions et les obligations de ces societes sont dete¬ 
nues en entier par la Banque et apparaissent aux litres pour $1.00 
dans chaque cas. Lous les autres locaux de la Banque, dont la 
valeur de passe de beau coup $13,900,000, sont inscrits d ce paste. 

Proprietes immobilieres, et hypotheques sur proprietes 

vendues par la Banque. 1,073,717.21 

Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en vote de 
realisation. 

Engagements des clients en vertu d’acceptations et lettres 

de credit. 7,914,256.36 

Represente engagements des clients pour lettres de credit emises 
et trades acceptees par la Banque pour leur comple, 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui precede 2,754,796.72 

Soit un actif total de.$1,025,508,367.80 

Pour payer le passif envers le public de 948,502,921.94 

ce qui laisse un excedent d’actif sur le passif envers le 
public de .$ 77,005,445.86 

COMPTE DE PERTES ET PROFITS 

Profits de l'annee terminee le 31 octobre 1939, provisions faites pour 
le Fonds de Reserve contingente, a. meme lequel il a ete pourvu 
pleinement aux creances mauvaises ou douteuses, et deduction faite 
des impots federaux et provinciaux s’elevant a $1,198,413.43 . . $3,462,446.04 

Dividendes payes ou payables aux actionnaires . . $2,880,000.00 

Provision pour immeubles de la Banque . . . 500,000.00 

- 3,380,000.00 

$ 82,446.04 

Soide du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1938 .... 1 183 254 52 

■* -- : - : — 

Soide de Pertes et Profits reporte . .$j 265 700 56 

HUNTLY R. DRUMMOND, ^ AC lv/ S 9n,^l.?5P S ’ 

President G - W - SPINNEY 

G erants-Generaux 

* *■ * ' 

rr La puissance d’une banque est determinee par son histoire, sa 'll 

J politique, sa direction et I’etendue de ses ressources. Depuis 122 ans L 

IL la Banque de Montreal est au premier plan de la finance canadienne. JJ 

* ’= 
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Le depute communiste Bonte 
arrete a I’entree de la Cham- 
bre des Deputes 

PARIS, —- Le Depute FlorilVfond 
Route a etc arrete a l'entree tie la 
Chambrc des Deputes lorsqu’il s’est 
ri'mlu an parlferlient poilr assister 
a l’ouverture de la session. Bonte, 
qui etait accuse d’avoir cherehe a 
reconstituer le parti communiste 
sous un autre nom apres sa disso¬ 
lution, etait introuvable depuis le 
mois d’oclobrc. Un decret du gou- 
vernement avail dejii retire aux de¬ 
putes lour immunite parlementaire. 

M. Marcel Gitton, depute com- 
tliililiste en Vue, a declare qu’il rom- 
pait toutes relations avec le parti. 11 
s’est rendu aux quiirtiers-generaux 
de la police muni d’un certificat de 
permission de l’armee ou il a an- 
noiice qu’il avait reflechi depuis 
qu’il avait etc mobilise et qu’il ne se 
considerait plus comme membre du 
parti communiste. 


L’OSSERVATORE ET 
L’ENTENTE BALKANIQUE 

CITE DU VATICAN, — L’“Osser- 
vatore Romano” disait quo la pre- 
sente situation “etait plus favorable 
que jamais pour la realisation d’une 
entente; balkano-danubienne, dans 
le domaine tant economique que po¬ 
litique.” 

“Lcs vieilles divergences, dit-il. 
sont remplacees par les dangers 
communs et l’experience. II y a 
plusieurs facteurs de nature a me- 
ner a une bonne entente el a la 
collaboration. Le dilemma qui se 
pose cst le suivant: Eire divise dans 
une Europe dechiree par les m: i 
ces et les conflits ou etro unis po.ir 
former un important element de 
paix et de stabilile. 


Examen (i une mine rcpecliee. II faut la eider 
de see matieres expio-xives. G’est ce qui s’appelle 
.jotier avec le feu . . . 


Un mouilieur i 
toute la delica IGt" 


mines depose un de ces engine. La bombe cst immergee par 1’arriere du vaisseau et avec 
ce possible. On sait que la moindre secousse ferait au navire ce que la mine doit faire 

aux autree. 


Aiifre type tip mine. I : 

Kiiet. Kile <ln t «sir rtturs «*i ne 
ni)ini|»ile Hvtv iiio'it.s «!«• dan¬ 
cer <|ii*uiie iiKlrc. 


3Se qsa©! sautes* 
des itiElliesfs de 

tenses de £©? 


l.e rlragage dee mines e’effectue a l’aide d’un cable immerge et que 
manoeuvrent deux vaisseaux. 11 s’agit de rompre les liens a l’aide 
desquels les mines sont ancrees. Si une mine venait en contact avec 
line autre, son explosion s’etendrait a toute la serie. 


Lorsque la mine explose, les 

lm: Lc 


its et le feu montent jusqu’a la 


Mines dites Harle. L’une est garnie de pointes 
de verre dont la moindre brisure laisse 
cooler des acides qui enflamment les 
explosifs. 


VOS PATISSERIES POUR LES FETES 
seront UN VRAI SUCCES si vous employe:' 

LA FARINE FIVE ROSES 

Commandez-en aujourd hui un sac chez vo- 
tre fournisseur. 


mossillage cles misses ssus-marines 


L’OSSERVATORE ROMA¬ 
NO MET LES CHOSES 
AU POINT 


Port et Sherry 


plus vicii.v — D’un 
cut 1 a.'c pent domic,] 


gout moelleux que 


!,c plus foil 

merit 2 r, r /c 


— Contenant approximative- 
d’alcool standard. 


De mcillenr pour vous — Il est pur—fait 
avec des raisins choisis de Niagara. 

Vin d’une qualite comparable 


d’a,litres d’un prix plus elevE 


beaucoup 


Vendu dans tons les iiagasins de la Com¬ 
mission des Liqueurs du Goiivernement. 


CITE DU VATICAN, — Les me- 
thodes de guerre navale des Alle- 
mauds feront aux neutres plus de 
dommages que n’en feront cedes de 
la France et de la Grande-Bretagne, 
(lit le journal “Oservatore Romano”. 

Iiien qu’il soit vrai, continue le 
journal, que la navigation des vais- 
seaux neutres ressenlc lcs effels des 
mesurcs de blocus anglo-VancaiseS, 
il est egalement vrai quo le mo.uilin¬ 
go des mines allemandes sera enco¬ 
re plus prejudiciable aux neutres. 

Au moins, dit-il, les allies font une 
distinction entre les marehandises, 
produites dans les pays neutres et j 
cedes produites en Ademngne, et ils 
n’appliquent le blocus qu e contre! 
cette derniere. Mais les mines ade-J 
mantles deiruisent des vaisseaux 
neutres sans egard au genre de car 
gaison transportee. C’est pourq ioi 
lcs journaux anglais out declare que 
les neutres qui ont protest e contre 
!o blocus all-ie auraienl du protester 
aupres de Berlin. 


Pas de paix durable sans liberte du 
commerce, dit Hull 


WASHINGTON, — Le secretaire 
d’Etal americain Corded Hull s’est 
servi des paroles du premier Cham¬ 
berlain, en renouvelant rargument 
qu’il apportc, que le commerce sans 
enlraves est le fondement necessai- 
re a une paix durable. 

Comme on 1 ni demandait de fai¬ 
re des commentaires sur le discours 
prononce a la radio par M. Cham¬ 
berlain, M. Hull declara qu’il etait 
lu ureux mais non surpris de consta- 
icr qne M. Chamberlain insistait si 
fdrfement sur cette idee, s,a voir 
“qu’il ne pent y avoir de paix dura¬ 
ble it moins qii’ii n’y ait aussi un 
commerce entier et durable entre 
nations, et que le standard de la vie 
no pent etre ameliorc que oar l’aug- 
mentation des eclianges et des ser¬ 
vices raciproques.” 

M. Hud fait remarquer que le pro¬ 
gramme des accords de commerce 
de 1’administration Roosevelt a etc 
developpe dans un effort pour aug- 
’i.enler la prosperite et l’emploi an 
]>ays. Si, ajouto M. Hull, la philo¬ 


sophic du programme etait mise de 
cote et que notre politique commer- 
ciale fut de nouveau determinee uni- 
quement par les reclamations er- 
ronnees et etroites de 1’interets par- 
liculiers, determines a se creer pour 
eux-memes une situation favorable, 
les Etats-Unis seraient de nouveau 
plonges dans line depression alar- 
mante, semblable a cede amenee par 
le tarif Hawley-Smoot. 

Le programme actuel dc recipro- 
cile on vertu duquel le Canada et 
les Etats-Unis ont signe un accord 
doit expirer en join prochain. Il y 
a maintenant opposition considera¬ 
ble a ce programme, et tout mouve- 
ment en vue de la poursuivre pour- 
rait provoquer une lutte legislative 
acerbe. 

■--• f ji — -— :o:—- 

La nresse italienne souligne 
“la fragilite de I’accord 
germano-russe 


evenements qui se sont produits en 
Russie, nolamment les fetes organi- 
sees pour le 22e anniversaire de la 
revolution communiste. T1 est a re¬ 
marquer que, pour la premiere fois, 
depuis le debut des hostilites, les 
journaux mettaient en relief la fra¬ 
gilite de l’accord entre l’Ademagne 
et I’LL R. S. S. 


Des conges militaires 
en Italie 


ROME, — Les observateurs efran- 
gers president que l’armee italienne 
sera reduite d’environ 200,000 liom- 
mes par suite d’iin decret accordant 
un “conge extraordinaire d’hiver” 
aux reservistes de plusieurs classes 
a daler du ler decembre. 

Le decret ne mentionne pas la 
duree des conges mais on s’attend 
ii ce qu’ils expirent en mars. A cet- 
le dale, l’armee italienne sera de 
nouveau au grand complet, soit 1,- 
500,000 hommes, ii moins qu’on ne 
domic d’autres conges. 

Le decret s’applique aux reser 
vistes de la classe de 1913 et a cer¬ 
tains officiers et soldats des classes 
de 1902, 1903 1904 el 1905. On ac- 
cordera egalement des conges ex- 
Iraordinaires ii certains officiers de 
reserve qui ont participe aux guer- 
res d’Ethiopie et d’Espagne. 

Le decret fut publie peu de temps 
apres un autre qui ordonne le main- 
tien des classes de 1902, 1903, 1910 
et 1913 sous les armes. 

Le gouvernement dit aussi que 
les reserves de combustible ont at- 
teint “un niveau satisfaisant” et 
qu’on pourra obtenir de Tessence en 
quantites limites pour les automo¬ 
biles et les motocvclettes prives a 
dater du 8 decembre. Les automo- 
bilisles auront droit a 8 gallons par 
mois et les motocyclisles ii 3. 


NOUS PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplics avec sotn 
V’ous trouverez lei tont ce qui 
s’ncliCte dans une pliarmncte 

PRARMACIE 

McArter 

l.iii re VVoolworth et le ThCfitre 
Strand. Telephone 2114 


EXFEDIEZ SANS TARDER, POUR NOEL, VOS 
VOLAILLES, PLUMEES ET VIDEES 

Les prix cotes sont pour Volailles, Plumees et Vi-dees Classe “A”, 
F.O.B. Winnipeg et sont GARANTIS. 

JEUNES DINDES 

PLUMEES et VIDEES toutes pesanteurs la lv. £ 

VOLAILLES, 


LUGANO, — La presse italienne 
continue ii commenter les derniers 


POULETS, 

la lv. 

plus de 5 lvs. 17c 

4-5 lvs. . 15c 

3-4 lvs..- 14c 

CANARDS, 

toutes pesanteurs . 14c 


la lv. 

plus de 5 lvs. . 15c 

»'-5 lvs. 13c 

3-4 lvs. 12c 

OIES, 

toutes pesanteurs . 12c 

Classe “B” 2c moins que class “A”. Classe “C“ 3c moins que 

classe “E”. SERVICE DE BON& DE POSTE D,E. 24 HEURES 
St!R LIVRAISON PAR EXPRESS — GARANTf. 


LIVREURS 

RAPPROCHES 


Apportez-nous votre volaille 

Recevez votre argent pendant que vous 

attendez. 


STANDARD PRODUCE CO 

5 CH ARLES ST. 

Entreposeu r Liceneie 


(Die. No. 17) 


LTD. 

WINNIPEG. 
Etabli on 1914. 


• -• phases de la liberation de FEspagne 


Heros et Pirates 


— XXXIII—- 

Reprenons maintenant ]e recii 
des operations militaires (|ui firenl 
suite ii la bataille de Teruel que nous 
avons decrite plus haul. 

Le premier episode qui trouve 
place sous notre plume est un com¬ 
bat naval, oil l’Espagne nationaliste 
devait faire une perte bien cruelle. 
celie du croiseur Baleares, Pun des 
deux seuls croiseurs modernes et 
puissants que possedail sa flotte tie 
guerre. 

C’est a la poinle du jour, le Ii 
mars 1938, que le Baleares fill con¬ 
ic, dans la Mediterranee, a 70 milles 
environ de la base navale rouge de 
Carthagene. 

Quatre destroyers, dont le Le- 
planto, avaient ose sorlir de Cartha¬ 
gene, oil la flotte rouge etait comme 
prisonniere depuis les premiers en¬ 
gagements navals dont nous, avons 
parte dans un de nos premiers arti 
cles. 

Manoeuvre audacieuse 


Les croiseurs nationalistes, le Ba¬ 
leares, le Canarias et I’Almirante 
CerveFa avaient en vent de l’affaire. 

Le commandant du Baleares eongut 
aussilbl le plan d’une manoeuvre 
audacieuse et de grand slvle qui 
devait fatalemeni aniener ou sa pro- D , 
pro perte. on la cajiiui’e des des- Barbarie des rouges 

troyers rouges. Quoi qu’il en soit, et c’est ce que 

Cello manoeuMC, il l,i commen^a, le present article a precisement 


! Ions feux eteinis, el s’imaginant que 
les assaillants ne l’avaient pus aper- 
I (,-u. File consistait. ii se glisser 'entre 
j les forces ennemies et le rivage. afin 
de les altaquer de celie base terres- 
tre el de les obligor de redder en 
mer jusqu’au point ou les guettaient 
les croiseurs Almirante Gervera et 
Canarias pour les couler ou les 
captiirer infailliblement. 

Le Baleares est torpille 

.A[]ili:eiireiisenienl, le Baleares a- 
vait etc aperyu. Les destroyers en- 
tiemis, n’osant tout de memo lui li- 
vrer bataille, une bataille oii ils au 
raient on le (lessons, el ils le sn- 
vaient, se eoiifenterent de lui lancer 
an passage plusieurs iorpilies. . . 

Ces'lorpilles alleignirent-ellos le 
Baleares?’I.e’goiivernement do Bar- 
eclone s’empressa en lout cas d’al- 
Iribuer sa destruction ii line lorpille 
laticee par T^LepIanlo. Mais comme. 
de 1’avis d’oliservatems anglais et 
espagnols, le Leplanto se trouvail 
trop loin du Baleares pour pouvoir 
l’atteindre, il semble bien qu’if fail¬ 
le attribuer ii un sous-marin la ou 
les torpilles qui atfeignirent le croi¬ 
seur nationaliste dans ses oeuvres 
vives, y provoquant l’explosion et 
Tincendie, le coupant litteralement 
en deux. 


pour but de souligner, les Rouges 
•se montrerent dans cette affaire 
d une barbaric sans precedent dans 
I i’hi.xtoire (le la guerre. 

Laissons. la parole au comman- 
| danl (,. M. Eaton, le capilaine du 
I I/oreas, l’lin des dons vaisseaux an- 
jglai.s qui se porierent au sccours 
I ces naufrages dit Baleares aussilb! 

I apres son lorpillage, 

| “A 2 beures du matin, le (i, comme 
nous etions en service de palrouille 
:, vec le destroyer Kempengell en 
Mediterranee occidenlale, nous en- 
Lmdimes une grande explosion, a 
•1!) milles. Cette explosion fill snivie 
(l’un grand incendie, qui donnait 
1 impression que la mer etait en feu 
sur une grande surface. Tandis que c,ei ' ; ' 
le Kempenfelt se dirigeait a toute 
allure vers le lieu du sinistre pos¬ 
sible. il me donnait 1’ordre de le 
suivre. Ver s 4b. 14, nous 
sur les lieux et vitnes 
parut un navire en flan 
l.e ministe.re do 


de sauvetage. 

Face au soleil! 


arrivames 
ce qui nous 
lines’’, 
la defense rou- 


r cut beau radiodiffuser une note 
disaiit qu’aucun baleau ne devait 
s approc.ber pour prefer seeours an 
navire incendie bet exemple 
(I hiimanile! — les deux vaisseaux 
anglais ne s’apnroeberent jias moins 
de la scene du desastre. 

“Nous climes vile fait de consta- 
1°’’ o" f ‘ la ’■navire en flammes etait 
le Baleares. Deux cents homines en¬ 
viron. sur la mer eouverte de pe- 
Irole enflamme, inttaient contre les 


Le Baleares donnait la sensalion 
d'etre coupe en deux; le cote, de la 
prone s’enfonyuit rapidement. Sur 
1 airiere en flammes, un grand nom- 
bre d’homuies d’equipage, avec un 
stoic is me admirable, debout, en li- 
gne, et le bras leve, chantaient i’hj’- 
mno; “Face au soleil”. 

Quand le croiseur s’enfonya. il 
pouvail i'ire 5 li. 45 du matin. Les 
(iestroyeups anglais restaient sur le 
lieu dn sinistre, mi le Canarias les 
avait re joints. Vers 6 h. 15, tons les 
survivants: 360 matelots et 12 offi¬ 
ng les 850 homines que por- 
lait le Baleares, etaient ii bord des 
deslroyeurs ou du Canarias. Une 
quaranfaiue d’enlre eux etaient gra- 
vement blesses et d’autres etaient 
(’"•enus aveugles par 1’effet des 
f!a.nines du petrole!” 

C’est ici que les Rouges se mon- 
Jrerent d’une cruautc, disons le mot, 
d im monslruosite abominable. 

Vers Li fin du sauvetage, apparu- 
ren! 8 avioiis de bombardement qui 
volaiem en formation de combat, 
el (ini arrosei cut de projectiles de 
gros calibre l’emplaceinent du si- 
nislie afin d‘empecher le sauvetage 
’’es derniers naufrages, qui flot- 
taient encore sur les eaux. Une de 
ces bombes tomba tellement pres 
d'une des chaloupcs de sauvetage 


vogues s’accrochant aux morceaux ‘hi Boreas, qu’olle lilessa grievement 
de bois qui flotlaient encore. Nous plusieup.suiiateloLs. L’un de ces der J 
descnmlinr-s aussi tot les chalou ies, I niers niourut avaiit que le Boreas 
ct nous entreprimes les operations P 1 " 1 * rentrer it Gibraliai, 


En guise de contraste 

Le Service National de la Presse 
Espagnole s’empressa ii ce sujet de 
publier la note suivante: 

“En septembre 1930, notre des- 
Iroyer Velasco coula. pres de la cote 
Cantabrique, le sous-marin B.C. 
Tout le Hionde put voir les repro¬ 
ductions de photographic: mon- 
1 rant le destroyer qui sauvail les 
membres de l’equipage du sous-ma- 
rio. Certains marins de notre ba- 
jliment, au risque de leur vie, se 
I huicerent dans la mer demontee 
| pour sauver ceux qui, extenues lut- 
I talent contre les vagues. 

Cette conduitc humaine et gene- 
| reuse constitne un coniraste frap- 
j pant , avec la barbarie sans pre¬ 
cedent dans l’histoire de la guerre 
(iui consiste a bombarrler des bati- 
ments venant au seeours de celui 
qui fut coule. Les bateaux anglais 
qui ont subi la mitraille rouge parce 
qu’ils venaient au seeours des nau¬ 
frages pen vent en donner le temoi- 
gnage — nous l’avons vu, ils Font 
fail. Le mondc a ainsi une preuve 
de plus de la difference qui 
cxiste entre un marin d’Espagne et 
un mercenaire quelconqiie en role 
pom- de l’argent pour servir l’Es- 
pagne rouge”. 

Cynisme des Rouges 

Apres que le sauvetage ful un fait 
accompli, les rouges pousserent le 
cynisme aussi loin qu’ils avaient 
pousse la barbarie. 

Ils commeneerent par declarer 
que l’equipagc du Baleares etait 


compose d’etrangers. Cela, de toute 
evidence, en vue de se concilier la 
sympathie de 1’opinion publique 
par trop gagnee a sa cause, helas! 

Mais le Secretaire de l’Amiraute 
anglaise s’est charge de demasquer 
cette odieuse calomnie, en affir- 
ment que sur les 372 homines 'sau- 
ves par la marine de Sa Majeste, 
Ions, sa ii f un, etaient Espagnols. 

Mais ne. voila-t-il pas que le soi- 
disant Goiivernement espagnol pro- 
lesta aupres du Ministre des Affai¬ 
res etrangeres anglais, parce que les 
survivanfs du Baleares avaient ete 
remis au general Franco? 

Peut-on imaginer evnisme plus 
rcvoltant? Que pretendaient done 
les rouges? Qu’une marine comme 
la marine anglaise se couduise en 
belligerante en enfermant les nau¬ 
frages dans un camp de concentra¬ 
tion? ou qu’elle les remette aux 
rouges pour que ceux-ci puissent 
passer par les armes des centaines 
de heros de plus? Les Rouges veu- 
lent que la Grande-Bretagne se char¬ 
ge de faire des prisonniers pour 
leur compte. On ne pent imaginer 
de conception plus insensee, plus 
folle, plus absurde, des procedes ju- 
ridiques, des devoirs de la neutra- 
lite, de 1’honneur des marins et des 
lois de la guerre. 

Heros et Pirates 

Apres avoir stigmatise 1’incon- 
cevahle conduite des Rouges dans 
toute cetle affaire, il nous reste ii 
deposer notre hommage enui sur la 
lombe de ces lieroi'ques marins cs- 


paguols fauches par la fatal ite de 
la guerre. 

L’Espagne nationaliste officielle, 
comme bien I’on pen.se, n’est pas 
rcstee indifferenle a la nouvelle de 
leur mort. A Burgos, a la paroisse 
de Saint-Come, il y a eu des -fune¬ 
ral lies en leur honneur, auxquelles 
assislerenf les autorites et de Ires 
nombreux fideles. 

lit du Quarlier General du Gene- 
nilissime est venu ce communique 
officiel qui est le plus l>el eloge que 
I’on puisse faire d’eux: 

“Nous avons perdu Ic croisseur 
Baleares au cours d’une rencontre 
nocturne. Ce malheur conslitue un 
des hasards de la guerre; un de nos 
batiments a termine sa carricre et 
a reyu dans la mer une glorieuse se¬ 
pulture. C’est un nouveau et liero'i- 
que trihnt de la marine a la cause 
sacree de l’Espagnc. 

Le sort ne permet a une poignee 
de heros qui furent ensevelis avec 
le batiment, apres avoir survecu au 
massacre criminel des rouges, de 
voir la fin de la taehe de la marine; 
FEspagne et le monde donneront ii 
ces martyrs espagnols, victimes des 
criminels moscovites, le temoigna- 
ge de leur admiration. .. 

La nouvelle Espagne se forge par 
de rudes coups qui ne font qu’exal- 
ter I’esprit de sacrifice national et 
n’abattent en rien le sentiment fer¬ 
ine et decide que nous avons de la 
victoire. 

Marins du croiseur Baleares- 
PRESENTS!” 

R. P. Georges CREPEAU, 0. M. T. 
(Tous droits reserves par l’autcur) 
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La Sainte-Catherine et les 
Philosophes*’ 


Une ere de conges et <lc fetes! 
“Pour qui, me demanderez- vous? 
“Mais, pour les philosophes”! Je ne 
sais quel tour de force ils out em¬ 
ploye pour obtenir dispense de com¬ 
position, vendredi. . . mais' venons- 
en immediatement an samedi. 

Le 25 novcmbrc! Grande fete des 
philosophes! C’est an nomltre de 
quatorze qu’ils se rejouirent. Sainie- 
Catherine les poussa a faire de la 
tire; nous en avons profile an re- 
pas du midi!!! Le soir, quelle affai¬ 
re! les philosophes n’y sont pas! 
G’est bien vrai, ils ont etc invites 
a souper chez un confrere. 

Cette annee, le grand banquet eut 
lieu, dimanche, le 26. La solennite 
en fut rehaussee par la presence de 
Mgr Guy. C’est pour lui un grand 
plaisir, nous a-t-il dit, de venir an 
College voir les peres, les semina- 
ristes et les eleves. Les philosophes 
par l’entremise du doyen, M. Jacques 
Moreau, celebrerent les beautes de 
la philosophic! Les reponses tres 
appropriees de Mgr Guy et des HR. 
PP. Piedalue et Josse scront, j’en 
suis certain, mises a profit. Ensui- 
tc, — voila du nouveau, — M. Jean 



Benard, au nom des eleves de la 
deuxieme annee des Arts, presente 
un cadeau aux philosophes. Pour 
terminer, les heros de la fete nous 
font vibrer par leur “Vive la philo¬ 
sophic”! 

Enfin, dimanche soir la seance! 
Levant line salle bien remplie les 
philosophes exhibent leur savoir- 
faire dans line comedie “Du Cran, 
Messieurs!” par Rene Ruverne, 
comme aussi dans la musique et le 
chant. Felicitations au directeur de 
la piece, le Rev. Pere Lemoine; aus¬ 
si a notre fanfare et a son directeur 
le Rev. Pere Dussault. 

Contrecarrer nos desirs et aspi¬ 
rations est un excellent moyen de 
formation; aussi il nous faut aller 
rn classe, lundi matin. Encore une 
fois les 'ihilosophes touchent la 
bonne corde et obtinrent grand con¬ 
ge pour eux-memes. Cependant les 
autres eleves y gouterent un peu: 
Mgr Guy, a la demande des philo¬ 
sophes nous donne conge pour l’a- 
pres-midi. Alors sous la direction 
du Pere Girard un grand nombre 
d’eleves eurent le bonheur d'aller 
patiner ii la riviere pour la premie¬ 
re fois de la saison. A cinq heures, 
tout est fini; les philosophes rejoi- 
gnent le groupe a l’etude. La Sainte 
Catherine est passed 

M. Albert Bourassa, ’42. 


La J.E.C. au college 

La J. E. C. et 1’autorite 


FERMIERS ! 

Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 

pour orges-ble-avoine-lin 

Un nioulin eventail combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificatcur 

Trois Moulins en Un 

Vous Spargnerez avec un MOULIN 
VIKING, vous le paierez et le pos- 
sederez en moins d’un an par vos 
Economies sur du grain propre. Bn 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrago A volaille, b£- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au- 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de differentes dimensions pour dil- 
ffirentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, 6crivez-nous, en fran- 
gais si vous le prfiffirez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin 6ventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. II. Winnipeg, Man. 


La J.E.C. cette annee, a pour pro¬ 
gramme d’etude l’autorite et le re- 
glement, ces deux facteurs neces- 
saires dans toute organisation sans 
lesquels il ne peut exister de bien- 
etre et d’harnionie dans une societe. 
La jeunesse etudiante a besoin 
d’etre regie: les jeunes volontes ont 
besoin d’un moule car laissees a 
elles-memes, il n’en sortirait que 
chaos et inconsequence. L’homme 
dechu ne iouit plus du parfait equi- 
libre entre sa volonte et son intelli¬ 
gence. Il ne peut qu’avec peine mai- 
1 triser ses passions, ces coursiers 
impetueux qui le trainent tantot 
f d’un cote r tantot de l’autre, et ne 
lui laissent pas une minute de repos. 
L’autorite est done la pour lui mon- 
trer sa voie et l’aider a marcher 
dans le chemin qui lui convient le 
mieux. 

L’autorite est necessaire pour 
protegee le bien commun et le bien 
personnel. En recompense de ces 
services, chacun doit se soumet- 
Ire a l’autorite, avoir confiance en 
elle, et travailler avec elle. 

La J.E.C. est la premiere a don- 
ner l’exemple stir ce point car c’est 
de l’autorite qu’elle tient son exis¬ 
tence meme. Ne l’oublions pas, la 
J.E.C. est un mouvement d’action 
catholique et comme tel, ne prend 
forme que si elle est autorisee par 
l’eveque ou l’Ordinaire. Aussi, le 
jeciste garde jpour l’autorite: l;e 
Pape et son eveque, une parfaite 
soumission et une confiance sans 
homes. 


LE CREDIT SOCIAL 
ET LA DOCTRINE CATHOLIQUE 



Feen-a-mint «^ a Muti()n 
0 ui - bannlt Ijonstipation / 



. Tous les jours, plus de gens se gardent 
regies grace a Feen-a-mint. Chaque por- 
/ tion recouverte de bonbon, contient le 
meme dosage exact. Son dosage se me¬ 
lange avec la salive et se trouve absorbe 
naturellement. Autrement, Feen-a-mint 
est exactement comme votre gomme a 
/ macher preferee — aucune autre saveur 
que celle de la menthe. Procurez-vous ce 
laxatif moderne et essayez-le. 


(Suite de page 1) 

appartient pas” (Div. Redempt., n. 
34). 

c) La seule question a l’etude est 
la suivante: la doclrine du Credit 
Social, dans ses principes essen- 
tiels, est-elle entachee de socialis- 
me ou de communisme, doctrines 
condamnees par REglise; et par 
suite doit-elle etre regardee par 
les catholiques comme une doctrine 
qu’il n’est pas permis d’admettre et 
encore moins de propager. 

d) L’Etat dont il est question 
dans le present rapport est consi- 
dere, “in abstracto”, independam- 
ment des contingences qu’il peut 
comporter. 

2. La Commission definit le So- 
cialisme et note ce qui caracterise 
cette doctrine a la lumiere de 
“Quadragesimo anno”. 

a) le materialisme, 

b) la lutte des classes; 

c) la suppression de la proprie¬ 
ty privee; 

d) le controle de la vie econo- 
mique par l’Elat au mepris de la 
liberte et de l’initiative individuel- 
les. 

3. La Commission a ensuite for- 
mule en propositions les principes 
essentiels du Credit Social. 

“Le but de la doctrine monetaire 
du Credit Social est de donner a 
tous et a chacun des membres de 
la Societe la liberte et la security 
economiques qui doit leur procu¬ 
rer Torganisme ecbnopiique et so¬ 
cial. Pour cela, au lieu d’abaisser 
a production vers le niveau du 
pouvoir d’achat par la destruction 
des biens utiles ou la restriction du 
travail, le Credit Social veut haus- 
ser le pouvoir d’achat au niveau 
de la capacity de production des 
biens utiles”. 

Il propose a cetle fin. 

I. L’Etat doit reprendre le con¬ 
trole de Remission et du volume de 
la monnaie et du credit. Il Rexerce- 
rn par une commission indepem 
dante jouissant de toute l’autorite 
voulue pour atteindre son but. 

II. Les ressources materielles de 
la nation representees par la pro¬ 
duction constituent la base de la 
monnaie et du “credit”. 

III. En tout temps Remission dc 
la monnaie et du credit devrait se 
mesurer sur le mouvement de la 
production de fafon qu’un sain 
equilibre se Inaintienne constam- 
ment entre celle-ci et la consomma- 
tion. Cet equilibre est assure, par- 
fiellemcnt du moins, par le moyen 
d’un escompte dont le taux varie- 
rait ne'cessairement avec les fluc¬ 
tuations memes de la production. 

IV. Le systeme economique ac- 
luel, grace aux nombreuses decou- 
vertes et inventions qui le favori- 
sent, produit une abondance in 
soupconnee de biens en meme 
temps qu’il reduit la main-d’oeuvre 
et engendre un choniage permanent. 
Une partie importante de la popu¬ 
lation se trouve ainsi privee de tout 
pouvoir d’achat des biens crees 
pour elle et non pas pour quelques 
individus ou groupes particuliers 
seulement. Pour que tous puissent 
avoir une part de l’heritage cultu- 
rel legue par leurs predecesseurs, 
le Credit Social propose un divi- 
dende dont la quantite sera deter- 
minee par la masse des biens a 
consommer. Ce dividende sera ver¬ 
se a chaque citoyen, a titre de cito- 
yen, qu’il ait ou non d’autres sour¬ 
ces de revenus. 

4. II s’agit maintenant de voir 
s’il y a des traces de socialisme 
dans ces propositions. 

Ad lam: Cette proposition ne pa- 
rait pas comporter de donnee so- 
cialiste ni partant etre contraire a 
la doctrine sociale de REglise. L’at- 
firmation est basee sr- ies passages 
suivants de l’Encycl iue “Quadra¬ 
gesimo anno”. 
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Velicieuse gomme a macher 

LAXATIVE 




Le Pape dit: “II y a certaines ca¬ 
tegories de biens pour lesquels on 
peut soutenir avec raison qu’ils 
doivent etre reserves a la collecti- 
viie lorsqu’ils en viennent a confe- 
rer une puissance economique telle 
qu’elle ne peut, sans danger pour 
le bien public, etre laissee entre les 


mains des personnes privees 

On ;/ lit encore: “ Ce qui a notre 
epoque frappe tout d’abord le re¬ 
gard, ce n’est pas seulement la con¬ 
centration des richesses, mais en¬ 
core l’accumulation d’une enornic 
puissance, d’un pouvoir economi¬ 
que discretionnaire, aux mains 
d’un petit nombre d’hommes, qui 
d’ordinaire ne sont pas les proprie- 
taires mais les simples depositaircs 
et garants du capital qu’ils admi- 
nistrent a leur gre”. 

“Ce pouvoir est surtout conside- 
rable chez ceux qui, detenteurs et 
maitres absolus de l’argent, gouver- 
nent le credit et le dispensent selon 
leur bon plaisir. Par la, ils distri- 
buent le sang a l’organisme econo¬ 
mique dont ils tiennent la vie entre 
leurs mains, si bien que, sans leur 
consentement, mil ne peut plus res- 
pirer”. 

Vouloir changer un tel etat de, 
clioses n’est done pas contraire a 
la doctrine sociale de REglise. Il est 
vrai qu’en confiant a R.Etat le con¬ 
trole de la monnaie et du credit, cm 
lui donne une influence considera¬ 
ble sur la vie economiqtie de la na¬ 
tion, une influence equivalente a 
celle qn’exercent les banques ac- 
luellement a leur seul profit; mais 
cette maniere de faire, in se, ne 
comporte pas de socialisme. 

La monnaie n’etant, s dans le sys¬ 
teme du Credit Social, qu’un ins¬ 
trument d’echange dor^t le cours se¬ 
ra rigoureusement regie par la sta- 
tistique de la production, la pro- 
priete privee demeure, intacte; voi- 
| re la monnaie et le credit seraient 
jpeut-etre moins qii’anjourcRhui dis- 
Ipenses selon le bon plaisir de ceux 
| qui les controlent. Rpserver a la 
collectivite la monnaie et le credit 
n’est done pas oppose a la doclrine 
sociale de REglise, 

Saint Thomas le dit implicite- 
ment, dans Etliica, livre 4, lepon 4, 
quand il affirme qu’il appartient a 
la justice distributive, laquelle, on 
le sait, rcleve principalement de 
l’Etat, dc distribuer les bien com- 
muns, y compris la monnaie, a tous 
ceux qui sont parties dc la cominu- 
naute civile. Ainsi s’exprime saint 
Thomas: “Justitia distribuliva est 
ilia quae consistit in dislrimutioni- 
bus aliquorum communium, quae 
sunt dividenda inter eos qui com¬ 
municant civili communicatione: 
sive sit honor, sive sit peeunia, vel 
quidquid ad bongexteriora perti- 
nens” (Eth., liv. 5, l.,4.) 

En fait, la monnaie et le credit 
ont ele, dans le passe, sous le con¬ 
trole de l’Etat, en un grand nom¬ 
bre de pays, notamment dans les 
Etats pontificaux; ils le sont encore 
dans la Cite Vaticane. Il serait bien 
difficile de voir clans cette propo¬ 
sition, par consequent, un principe 
socialiste. 

Ad Ham: Que la monnaie et le 
credit soient bases sur la produc¬ 
tion , sur les ressources materielles 
nationales, cela ne comporte, sem- 
ble-t-il, aucun caractere socialiste. 
La base de la monnaie est une af¬ 
faire purement conventionnelle et 
technique. 

Dans la discussion presente, ce 
point est accepte en principe par 
plusieurs des opposants. 

Ad lllam: Le principe de l’equi- 
libre a maintenir entre la produc¬ 
tion et la consommalion est sain. 
Dans une economic vraiment hu- 
maine et ordonnee en effet le but 
de la production est la consomma- 
lion et cette derniere doit norma- 
lcment epuiser la premiere, du 
moins lorsque la production est fai- 
te, comme elle doit 1’etre, pour re- 
pondre ii des besoins vraiment hu- 
mains. 

Quant ii Rescompte, dont le prin¬ 
cipe est admis et memo pratique 
couramment dans l’industrie et le 
commerce, il n’est qu’un moyen de 
realiser cet equilibre; il perrnet au 
consommateur de se procurer la 
marchandise dont il a besoin ii un 
prix inferieur sans perte pour le 
producteur. 

Il est ii noter que la Commission 
ne se prononce pas sur la neces¬ 
sity d’un escompte occasionne par 


du Credit Social, entre la produc 
tion et la consommation. Mais si- 
nn tel ecart existe, vouloir le com- 
bler par le moyen d’un escompte 
ne saurait etre considere comme 
une mesure entachee de socialisme. 

Ad IVam: Le principe du divi¬ 
dende peut aussi se concilier avec 
la doctrine sociale de REglise; il 
est d’ailleurs comparable au pou- 
voir d’oetroyer que possedc l’Etat. 
La Commission ne voit pas pour- 
quoi il serait necessaire a REtat de 
posswler les biens de production 
pour pouvoir payer ce dividende; 
aclucllement, quoique dans un sens 
contraire, le pouvoir de taxer, que 
l’Etat possede en vue du bien com¬ 
mun, comporte davantage cette 
note et pourtant est admis. La me¬ 
me affirmation vaut pour Rescomp¬ 
te: Run et l’autre tiennent du prin¬ 
cipe de la ristourne dans le syste- 
mc cooperatif. D’ailleurs la coope¬ 
ration est en lionncur dans le Cre¬ 
dit Social. 

Le seul controle de la produc¬ 
tion et de la consommation qui soil 
necessaire pour Retablissement du 
Credit Social, c’est celui de la sta- 
tistique qui determine Remission 
de la monnaie et du credit. Or la 
statistique ne saurait etre conside¬ 
rs comme un veritable controle et 
comme une entrave a la liberte in- 
dividuelle; elle n’est qu’iine me- 
tliode de connaissance. La Com¬ 
mission ne peut admettre que le 
controle statistique necessite la so¬ 
cialisation de la production, ou 
qu’elle soit “de l’essence du socia¬ 
lisme et du communisme”. 

Conclusion 

La Commission repond done ne- 
galivemcnt a la question: “Le Cre¬ 
dit Social esl-il entache de socia¬ 
lisme?” Elle ne voit pas comment 
on pourrait condamner au nom de 
REglise et de sa doctrine sociale 
les principes essentiels de ce sys¬ 
teme, tels qu’exposes precedem- 
ment. Elle tient a rappeler cepen¬ 
dant que le Credit Social, dont elle 
n’avait pas a iuger l’aspect pure¬ 
ment economique ou politique, ne 
reste toujours qu’une reforme mo¬ 
netaire. Il ne faudrait pas oublier, 
en effet, que ce qui importe sur¬ 
tout, c’est une reforme des institu- 
lions par l’organisation corporati¬ 
ve, appuyee sur une reforme des 
moeurs, selon les recommendations 
explicites de Pie XI. 

Etude de quelques objections 

La commission a aussi etudie 
quelques-unes des objections habi 
tuellement presentees contre la 
conclusion qui precede. 

Premiere objection: Le controle 
de la monnaie et du credit entraine 
necessairement le controle de la 
production jusqu’a la socialisation 
de cette derniere. 

Reponse: Le controle dc la mon¬ 
naie et du credit n’enleve pas aux 
individus ou aux institutions pri¬ 
vees ] a propriety des instruments 
de travail et des biens de produc¬ 
tion, meme s’il peut impliquer dans 
une certaine mesure un controle in¬ 
direct de cette production. Ce con¬ 
trole indirect qui, normalement du 
moins, doit s’exercer en vue du 
bien commiin, ne comporte pas de 
caractere socialiste, pas plus que le 
controle rationnel de la production 
par les banques pourrait etre ne 
cessairement taxe d’individualisme 
liberal. 

Deuxieme objection: Que le di¬ 
vidende est un encouragement ii la 
paresse. 

Reponse: .L’Etat ne fabriquera 
pas la monnaie et le credit selon son 
bon plaisir mais bien selon les exi¬ 
gences manifestoes par les statis- 
tiques de la production, laquelle est 
intimement liee au travail des ci- 
loyens. Que quelques-uns essaient 
encore de chomer, cela arrivera 
sans doute; seulement, il ne fau¬ 
drait pas croire que le dividende 
pourra toujours faire vivre son 
homme. S’il peut arriver, au de¬ 
but, que, pour combler le fosse en¬ 
tre la production et la consomma¬ 
tion, le dividende soit assez fort, 


augmentation continuelle de pro¬ 
duction due a une augmentation e- 
quivalente de travail. 

Les Creditistes ne devraient pas 
trop appuyer sur le dividende, 
principalement sur le dividende 
basique permanent qui n’est pas 
essentiel au systeme; mais le prin¬ 
cipe lui-meme ne peut etre con- 
damne. 

Troisieme objection: Le dividen¬ 
de, et meme Rescompte, dit-on, 
privc l’ouvrier de son salaire et 
le producteur de son profit. 

Reponse: Cela serait vrai, peut- 
etre, dans une certaine mesure et 
toujours d’une fa^on indirecte, si 
de fait il n’y avait pas d’ecart en¬ 
tre la production et la consomma¬ 
tion. Mais le systeme du Credit 
Social est base precisement sur cet 
ecart: question purement econo^- 
mique et technique. De ce fait, le 
systeme ne saurrait etre condamne 
au nom de la doctrine sociale de 
REglise. D’ailleurs, il semble que 
vraiment un ecart existe entre le 
coiit de certaines productions, chas- 
se, peche, richesse du sol, etc...., 
et le prix de consommation. 

Quatrieme objection: A premie¬ 
re vue, une phrase de Douglas ins¬ 
pire quelque doute: “The dividend 
shall progressively displace wages 
and salaries” (Warning Democra¬ 
cy, p. 34). 

Reponse: Le mot “dividende” 
n’a pas toujours, dans les ecrits 
de Douglas, la meme signification. 
Douglas entrevoit ici un systeme 
economique entierement coopera- 
tif. Alors il devient facile de com- 
prendre que les ouvriers coope- 
rateurs ne reeoivent plus leur re¬ 
tribution sous forme de salaires 
mais bien soils forme de dividen- 
des. Ils sont dans ce cas, en quelque 
sorte, proprietaires eux-memes du 
systeme de la production. 

Celte substitution du dividen¬ 
de au salariat ne peut done etre 
consideree comme opposee & la 
doctrine sociale de REglise; d’au- 
lant que le Pape lui-meme, dans 
Quadi-agesimo anno, admet la legi- 
timitc d’un ordre de choses ou 
le contrat de societe corrigerait, 
dans la mesure du possible, le 
contrat de louage de travail. La 
cooperation est une forme de con¬ 
trat de societe dans lequel le 
dividende tend normalement et 
progressivement a remplacer le 
salaire. 

Voici le passage de Pie XI: 
“Commenpons par relever la pro- 
fonde erreur de ceux qui declarent 
essentiellement injust-e le contralrde 
louage de travail et pretendent qu’il 
faut lui substituer un contrat de 
societe; ce disant, ils font, en effet, 
gravement injure A Notre Prede- 
cessenr, car l’Encyclique “Rerum 
novarum” non seulement admet la 
legitimite du salarait, mais s’attache 
longuement a le regler selon les nor- 
mes de la justice. Nous estimons 
cependant plus approprie aux con¬ 
ditions presentes de la vie sociale 
de temperer quelque peu, dans la 
mesure du possible, le contrat de 
travail par des elements empruntes 
au contrat de societe. 

“C’est ce que Ron a deja commen¬ 
ce a faire sous des formes variees, 
non sans profit sensible pour les 
travailleurs et pour les possesseurs 
du capital. Ainsi les ouvriers et les 
employes ont ete appeles a partici- 
per en quelque maniere a la pro¬ 
priety de l’entreprise, a sa gestion 
et aux profits qu’elle apporte.” 

11 est vrai qu’il est difficile d’ima- 
giner un systeme cooperatif pousse 
a un tel degre que lout salaire dis- 
paraitrait pour faire place a un di¬ 
vidende: cela cependant ne rend 
pas l’liypothese erronee. La Com¬ 
mission tient a noter de plus que 
certaines expressions de Douglas, 
sur ce sujet, sont plutot confuses. 
Telle parait etre toulefois sa pensee, 
au dire meme des chefs creditistes 

Cinquieme objection: Le credit 
Social devant un parti politique, 
ne faut-il pas eraindre des accoin- 
tances avec les communistes? Tim 
Buck, un chef communiste, a, pa- 
rait-il, demande ii ses partisans de 
voter pour le candidat creditiste 
partout oil il n’y aura pas de candi¬ 
dat communiste ou C.C.F. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

fwui 

MALDEDOSf 
RHUMATISMEf 

L'iMPURETE 
DU SANG 
IT LES TROUBLES DES REINS 



Reponse: Il s’agit ici evidemment 
d’une question purement politique, 
voire d’une tactique electorale. Or 
on sait que ces tactiques ne sont pas 
toujours dictees par une similitude 
de pensee mais par des circonstan- 
ces le plus souvent extrinseques. En 
tout cas, on ne saurait condamner 
une theorie ou un systeme qui en 
eux-memes ne sont pas reprehensi- 
bles devant la doctrine sociale de 
REglise,, a cause de cette crainte de 
les voir plus ou inoins soutenus par 
des communistes ou quelque autre 
groupe politique. 

Ces objections ne sauraient, dans 
l’opinion de la Commission, infir- 
mer le iugement precedemment for- 
mule du point de vue social catho¬ 
lique. Ajoutons qu’une Atude plus 
approfondie de ce systeme au point 
de vue purement economique s’im- 
poserait, etant donne l’importance 
que prend la question de nos jours. 
-:o:- 

M. M. Courchesne 


Reelu maire de Duck-Lake 
par acclamation 


M. Moise Courchesne a ete reelu 
maire de la Municipality de Duck- 
Lake par acclamation. Les conseil- 
lers suivants formeront le conseil 
pour la prochaine annee: MM. Gus¬ 
tave Mandin, I. Biggar et R. J. Barre 
qui remplace M. William Simpson 
demissionnaire. 

* * * 

WHITE STAR 

M. Henri Sarrazin de White Star 
avait ete, lundi le 27 novembre elu 
maire de la Municipality de Buck- 
land par une voix de majority. Le 
recomptage officiel qui a cu lieu 
lundi a donne 8 voix de majority 
A l’opposant de M. Sarrazin. 

M. Alex Logodin-a par aiHours 
ete elu par acclamation conseiller 
de la meme Municipality pour re- 
presenter la division Numero 2. Il 
remplacera M. Sarrazin qui etait 
lui-meme conseiller pour cette divi¬ 
sion et dont le terme d’office finis- 
sait cette annee. 

♦ ♦ * 

HENRIBOURG 

M. Gosselin, candidat-conseiiler 
de la Municipality de Buckland, di¬ 
vision 4 a ete defait par M. Nickol- 
son. M. Nicholson avait tout d’a¬ 
bord une majority de 4 sm- M. Gos¬ 
selin. Le recomptage officiel n’a 
donne a M. Nicholson qu’une ma¬ 
jority de 2. 

--:o:-- 

Pie XII va nommer de 
nouveau cardinaux 


CITE DU VATICAN, — Le pro¬ 
chain consistoire pour la nomina¬ 
tion de nouveaux cardinaux etran- 
gers et italiens aura lieu vraisem- 
blablement dans le courant du mois 
de decembre. Le Sacre College etant 
compose actuellement dc 58 car- 
dinaux seulement, 11 chapeaux sont 

(Suite a la page 8) 


ARRETEE 

enun instant 
- OU ARGENT REMIf 


DEMAMiUKBN 

Pour soulager promptement 
la demangealson causee par 
les boutons, pustules, eczema, pled a athlete, et 
autres affections cutanges provenant de causes ex- 
ternes, appllquez la Prescription liqulde, rafraichis- 
sante, antlseptique D.D.D. Non graisseuse, non 
tachante. Cafmel’irrltation ct fait cesser prompte¬ 
ment la demangealson meme la plus intense. Une 
boutellle d'essai de 35c vous convalncra, ou argent 
remls. Demandez aujourd’hul meme a votre phar- 
maclen la PRESCRIPTION D.D.D. 38F 


l’ecart qu’il y a, selon le systeme il lui faudra pous se maintenir une 




EMPLOYEZ LE 

ROYAL! 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 decembre, 1939, 


CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

GORRESPONDANTS 

® ® ® • 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


• • # 


**** 



MAZENOD 


M. Guy 


Conferencier-Delegue: 

Gravel, de Gravelbourg 

Perceptrice: Mile Marie Bouree. 

2.00: M. l’abbe A. Gravel. 

1.00: MM. Louis Tissot, Jean Bour¬ 
ree pere, F.-A. Cormier, Paul La- 
verdiere. 

50 sous: MM. Louis Pelissier, Jo¬ 
seph Cantin. 

25 sous: MM. Z. Doucette, Theo¬ 
dore Bourree, Mme P. Nadeau, Mile 
Marie Bourree, Marie Rioux, MM. F. 
Rioux pere, Dollard Cantin, Jean 
Bourree fils, Mme Thomas William, 
M. F. Rioux fils. 

TOTAL: $9.50. 


STORTHOAKS 


Conferencier-Delegue: M. 
J.-A. Foisy, de Montmartre. 


1’abbe 


Percepteurs: MM. Jean Carriere, 
Octave Carriere, Adelard Chicoine, 
Alfred Chicoine, Aime Gauthier, 
Honorius Millette, Jules Pierret, 
Paul Pierret. 

1.00: M. l'abbe A.-M. Ferland, Mme 
Saint, Mile E. Pinette, MM, Jos. Pier¬ 
ret, Lucien Gofflot, Leon Gofflot, 
Famille Dauvin, Albert Blerot, Al¬ 
bert Paradis, Honorius Millette, Ar¬ 
thur Chicoine, Patrice Carriere, Er¬ 
nest Gauthier, J.-B. Paradis, Ed¬ 
mond Plamont, Willie Toupin, Ade¬ 
lard Chicoine, Wilfrid Lemicux. 

70 sous: M. J.-B. Garand. 

50 sous: MM. Felicien Henrion, 
Philippe Paradis, Abel Toupin, Ge¬ 
rard Beaudoin, Urbain Beaudoin, 


NOUS DEUIVRONS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez lcl tout ce qul s’achSte 
dans une pharmacle 

PHARMAOIB 

Bamford 

En tace du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


Mile Germaine Marchand, MM. 
Edouard Paradis, Henri Blerot, Ar¬ 
thur Lapierre, Marius Blezy, Albert 
Lapierre, Arthur Ilandfield, Alfred 
Bourget, Mme Berard, MM. Jean 
Dumaine, Osias Beaudoin, Leoni¬ 
das Martin, Arthur Fillion, Joseph 
Bouchard, Eugene Gofflot. 

40 sous: MM. Wilfrid Raymond, 
Camille, Mme Ooms, Miles N. Bel- 
humeur, Y. Briand, MM. Aug. Brise- 
bois, Wilfrid Lapierre, Jean Na¬ 


deau, Joannes Perricard, Aime Car¬ 
riere, J.-B. Claude, Joseph Blezy, 
C. Meunier, Aime Chicoine, Ernest 
Morisseau, Ernest Toupin, Ernest 
Dubois, Rocque Emond, Felix Gen¬ 
ies, I). Bellemare, A. Seguin’ Albert 
Birard, Mme Jos. Chicoine. 

20 sous M. Henri Carriere. 

10 sous: MM. Clement Bedard, 
Lucien Chicoine, Leo Bonneteau. 

TOTAL: $35.90. 


Nouvelles de Saint-Brieux 


Le Reverend Pere Gobeil est pas¬ 
se par ici. G’est done dire qu’il y 
a un renouveau de lecteurs du Pa- 
triote et une promesse formelle d’a- 
voir des nouvelles de la paroisse. . . 
de temps a autre. 

En effet, le correspondant a fait 
la carpe depuis trop longtemps et 
il faut esperer que tant que les 
abonnements pleuvront comme ils 
ont plu la semaine derniere, il y au¬ 
ra matiere a imprimer pour tons les 
curieux. 

Il est bien difficile de savoir par 
oil commencer apres un silence si 
prolonge. Nous avons fellement 
peur de froisser ccux qui, par in- 
volontaire seront oublies et qui, 
pourtant, meritaient une mention. 

Repassons done aussi rapidement 
que possible les evenements de 
quelques mois, ce qui nous permet- 
tra de nous etendre plus facilement 
sur les faits actuels. 

* * * 

Notre paroisse a ete encore benie 
de la Providence. Qu’on songe que 
malgre quelques champs “rates” a 
cause de la clialeur et secheresse 
eh temps inopportun, ou peut-etre a 
cause de la qualite de la terre, la 
moyenne du ble a ete pres tie qua- 
te minots a I’arpent. Nous bour¬ 
ns citer maints champs ayant 
rhpportes du cinquante, quelques- 
uhs du soixanle et au-dessus et des 
morceaux speciaux, du soixante dix. 

Orges et avoines ont donne un 
assez bon rendement mais nous a- 
vons vu meilleur et il n’y pas si 
longtemps. 


moy 

rant 

lion 


. * * 

n’a point egale 


Avenue Central* 


Prlnce-Albcrt 


Le jardinage n’a point egale ce 
lui de 1938, lequel avait ete splen 
dide. Cependant tons auront des 
legumes et tonics ont mis quelques 
conserves a l’abri. Le fait que les 
pommes de terre ont manque de 
beaucoup nous empechera tout sim- 
plement de devenir par trop “Irlan- 
dais”. 

* * * 

Done tout l’automne a vu un va 
et vient de camions qui ne cessaient 
de traverser la rue principale et de 
deverser dans les entrepots (eleva- 
teurs pour les moins inities) jus- 
qu’a ce que ces batisses en regor- 
gent et que l’une des compagnies fut 
dans le besom absolu d’eriger une 
ajoute d’un cote et une prolonge de 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

1P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 
u 


WILDFIRE COAL 




UN 


A PRINCE-ALBERT 

BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 


NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 




Fautre. 

* <- * 

Mais le charroi a sa fin comme 
toute autre chose, Maintenant la 
vie est revenue comme nous la con- 
naissions auparavant. Une vie sans 
histoires. 

* * * 

Cela n’empeche pas que certai- 
nes choses arrivent qui meritent d’e¬ 
tre portees a la connaissance du 
lecteur. 

* * * 

Ainsi Laurent Tetreault et FIo- 
rentine Lefebvre disaient “oui” a 
M. le cure, Joseph Le Jan et Marie 
Carfantan en faisaient autant quel- 
ques jours apres et notre franco- 
hongrois du village, Mike Paul 
Szentmiklossy ifaisait venir une de¬ 
moiselle Svab pour augmenter le 
nombre de families autour de l’e- 
glise. La salle paroisshile, qui, ces 
tcmps-ci a un monopole de da uses 
de noces, etait le theatre, parfois 
de teinoignages d’amitie et de sau- 
tcries. Chaque fois il y avail salle 
coinble. 

* * * 

Nous devons passer presque ina 
percu le manage Alfred Petit de 
Meskanaw avec Hcnriette Petit de 
Saint-Brieux, puisque nous sommes 
encore supposes etre surpris.. of- 
ficiellement. 

+ * 

Comme il y avait line epidemic 
de diphterie a la ville voisine, le 
docteur Bachand fut occupe la se¬ 
maine derniere h vacciner ou inocu- 
Jer... peut-etre les deux... quel¬ 
ques centaines de paroissiens ayant 
tout d’un coup pense que la preven¬ 
tion est... meilleur marche que la 
guerison! 

* * * 

La semaine derniere, Irdis de nos 
jeunes franqais repondaient a un 
lelegramme urgent du consul, les 
priant de prendre le chemin de la 
Mere Palrie. 

Messieurs Henri Hainonic, Ray¬ 
mond Querry et Alexis Gallays fai¬ 
saient done leurs adieux aux pa¬ 
rents et amis. Mais ceux-ci ne vou- 
laienl pas les laisser partir sans un 
temoignage de gratitude et sans les 
escorter un bout de chemin. Plus de 
quarante personnes se rendirent 
done jusqu’a Humboldt et la, en at¬ 
tendant le depart du train, se re- 
pandirent en joyeux mots de re¬ 
con fort et d’espoir et laisserent les 
“trois mousquetaires” avec quelque 
chose pour passer le temps dans le 
train. 

Deja le chroniqueur a regu des 
nouvelles de nos tutors poilus, com- 
me ils aiment se faire nonimer. Par 
la voix du “Patriote” ils desirent 
remercier une fois de plus ceux qui 
leur ont temoigne tant de sympathie 
el leur envoienl de Halifax leurs 
meilleurs souvenirs. 

+ + 

Et comme il ne faut pas abuser 
de l’espace que le journal nous offre 
nous vous remettons a la semaine 
prochaine pour d’autres “faits di¬ 
vers”. 


SPIRITWOOD 

En visite chez M. Fernand Rabut, 
son pere et sa mere ainsi que M. 
Philippe Dansereau et son epouse, 
tous de Domremy. 

* * * 

M. Herman Jutras de Prince-Al¬ 
bert, acheteur de volaillcs pour la 
Cie Burns etait ici la semaine der¬ 
niere. 

* * * 

M. Louis Morin est alle a Prince- 
Albert pour s’acheter un nouveau 
camion. 

* * * 

Baptise le 27 novembre par M. 
l’abbe Paradis, cure de Laventure, 
Robert, Joseph, Jean-Baptiste, ne le 
10 novembre, enfant de M. et Mme 
Ovila Chenier. 


ST - HUBERT 

Notre premiere partie de cartes 
de la saison a eu lieu le 19 novembre. 
Elle a remporte un assez beau suc- 
ces. 

Le premier prix, pour les hom- 
mes, donne par M. Raymond Mullie, 
a ete gagne par M. Victor Boutin; 
pour les Dames, donne par Mme Fe¬ 
licien Beau.jot, a ete gagne par Mme 
Emile Gatin. Les deuxiemes prix 
sont alles a M. Leon Jordens et a 
Mme Jos. Brule. 

Notre deuxieme partie de cartes 
aura lieu le vendredi, 8 decembre 
procliain. 

* * * 

Les enfants de l’Ecole St-Hubert 
preparent activeinent leur concert 
habituel de Noel. 

* * * 

L’ancien cimetiere de St-Hubert, 
au nord du Pipestone, vient d’etre 
entoure d’une nouvelle cloture , 1 et 
de subir un nettoyage general qui 
en change tres avantageusemenl 
l’apparence. Merci aux deux ou- 
vriers de bonne volonte, MM. Albert 
et Marcel Beaujot, qui se sont gra- 
cieusement charges de la besogne. 

* * * 

Le reservoir d’eau du Presby- 
lere est enfin termine. Il a meme de¬ 
ja subi, avec succes, 1’examen offi- 
ciel du Gouvernement. Plusieurs 
autres travaux similaires ont ete 
faits aussi, cet automne, dans les 
environs, par exemple: un barrage 
chez M. Poncelet, un autre chez Ge¬ 
rard Brule, un reservoir, chez Cour- 
ronne, et un autre chez Alfred El- 
kington. Tous ont ete inspectes par 
le Gouvernement et approuves. 

❖ 4* 4* 

Le gravier qui avait etc extrait 
du reservoir du Presbytere vient 
d’etre charrie sur la route voisine. 
Cela veut dire qu’un autre mille de 
chemin gravele, dans ia direction 
du sud, vient de s’ajoutcr a ce qui 
avait deja ete fait les annees prece- 
dentes. Esperons qu’avant long¬ 
temps la route de St-PIubert a Ken¬ 
nedy aura ete ainsi amelioree d’un 
bout a l’autre, ct qu’elle sera par- 
tont au moins aussi bonne que celle 
du nord, allant a Whitewood. 

VA-ET-VIENT 

M. Eugene Poncelet est en voyage 
a Timmins, Ont., en visite chez ses 
deux filles. 

* * * 

M. Alfred. jEcoiaii, de Regina, est 
de nouveau au milieu de nous, au- 
moins pour quelques jours. 

M. Richard Prince, de Delmas, c- 
tait dernierement en visite a l’hos- 
pice. 

* * * 

M. Edouard Fleury, nouveau mi- 
nistre des affaires etrangeres au 
presbytere, est alle a St-Lazare, 
Man., rendre visite a s a fille. 

* * * 

Nous apprenons avec plaisir que 
1’Hospice Jeanne-d’Arc, vient de re- 
cevoir un nouveau pensionnaire, qui 
en porte le nombre au cliiffre de 
cent, sans compter naturellement le 
personnel dirigeant et travaillant. 
Un notable agrandissement, projete 
pour le printemps prochain, per- 
mettra d’en recevoir encore un plus 
grand nombre. Nos felicitations aux 
Reverendes Soeurs pour lc beau 
succes de cettc oeuvre. 


GRAVELBOURG 


Au convent 


Les membres de la Societe litte- 
raire Ste-Therese ne passerent pas 
sous silence la fete de la Sainte-Ca- 
therine. Vendredi soir, sous la di¬ 
rection do Mile Therese de Marge- 
rie, elue presidentc du Comite d’or- 
ganisation par les officieres de la 
Sociele, avait lieu une agreable reu¬ 
nion avec chants, concert, etc. 

Le grade XI franpais nous servit 
d’agreables chansonnettes; le grade 
X et les grades XI el XII mirent en 
scene leurs lectures supplemenlai- 
res “Mon oncle ct moil cure” et “la 
femme aux yeux fermes”. Des chan- 


* * * 

A 1’occasion du 17e anniversaire 
d’ordinalion de notre cure, M. l’ab- 
be Burrell, les paroissiens ont fait 
chanter une grand’messe par l’abbe 
Paradis, pour lc retablissement a 
la sanie de ce boil pasteur. 

* * * 

M. l’abbe Paradis a passe plu- 
sieurs jours ici pour entendre les 
confessions ct dire la messe. 

* * * 

Depuis que 1’embargo sur le hie 
a ete leve, les trains de grain se 
chargent jour et nuit. Ainsi nos en¬ 
trepots se degorgent de leur con- 
ten u a la grande satisfaction des fer- 
miers. i 

* * * 

La Caisse Populaire Burrell No 19 
annonpait dernierement la forma¬ 
tion d’un fond special d’Education 
pour continuer son programme de 
l’instruction de ses membres adultes 
en conformite avec le curriculum 
d’Antigonish. 


sonnettes franpaises biens connues 
furenl aussi executees. Mention- 
lions: “Elies se maquillent”, “Les 
Pompiers”, cl “Le sourire de Paris”. 
La bonne lire traditionnelle ne fut 
pas oubliee, sans quoi la soiree n’au- 
rait pas ete complete. 

La Reverende Mere Superieure, 
Mere Ste-Emilienne, Mere Sl-Ana- 
clet et Mile Pelletier, ainsi que la 
devouee directrice dc franpais et 
toutes les religieuses de l’institu- 
tion rehaussaient la soiree de leur 
presence. 

La fete a etc un veritable succes. 
Nos felicitations a la directrice, a 
ia presidentc et aux membres du 
cercle. 

Les Anglais qui prennent des 
cours de franpais ont aussi fourni 
leur numero au programme. Ils ont 
presente une jolie saynete en fran¬ 
pais. Bravo... 

* * * 


Au College 


Les philosophes du College Ma- 
thieu reiteraient la continue si cliere 
a leur institution en celebrant di- 
manche soir avec eclat la fete de 
leur veneree patronne Ste-Cathe- 
rine. Devant un auditoire remar- 
quable parmi lequel figuraient S. 
Exc. Mgr Guy, O.M.I., Mgr Kugener, 
MM. les abbes Morin, Poirier de 
Courval, Vachon de Coderre, Mo- 
quin de Meyronne, Latendresse de 
St-Victor, Jerome de Glentworth, 
Poulin de Frenchville, le R. Pere 
Piedalue, O.M.I., vice-recteur, de 
nombreux parents et amis des pa- 
roisses du district, les philosophes 
mirent en scene une gentille come- 
die: “Du cran, Messieurs”. Le 

choeur de chant sous la direction 
du R. Pere Dussault, O.M.I., s’attira 
de nombreux applaudissements. 

Dans un eloquent discours, le 
doyen des philosophes, M. Jacques 
Moreau, rendit hommage il la pa¬ 
tronne des philosophes au nom de 
ces derniers. En termes choisis, il 
developpa celte these: “La verite 
est noire pain quotidien.” Il en vint 
a parler de l’education chretienne 
qui est donnee par nos colleges ca- 
tholiques et eh particuher (jar uy 
College Mathieu et felicita autant 
que remercia les devoues profes- 
seurs du personnel. M. Moreau sou- 
ligna le fait que les philosophes 
“1940” presehtent a leur Alma Ma¬ 
ter un cadeau de 12 finissants. 

Des allocutions furent pronon- 
cees par l e It. P. Piedalue, O.M.I., 
S. Exc. Mgr Joseph Guy, O.MJ. Ceux 
qui ont pris part au programme 
sont les suivants: P. E. Bechard, M. 
l’abbe Reilly, Paul Fafard, Jacques 
Moreau, Joffre Champigny, Louis 
Bedard, Joseph Dauphinais, Leon 
1’Heureux, Lionel Tremblay ct Leo¬ 
nard Morin. 


Ces COMPLETS 


V 

a 


double revers 

Sont de mise elegahte 
pour toutes circonstances 


mm 


Voici un modele rayc a double re¬ 
vers vraiment populaire, le modele 
favori des homines bien mis. Notre 
grand choix de modeles contient 
plusieurs nouveaux et riches tissus 
rayes—brans, verts, bleus et gris. 

$ 25.00 “ $ 35.00 



RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

LE MAGASIN DE MODE DE PRINCE-ALBERT 


DE PASSAGE AU 
PATRIOTE 


M. David Pelletier de Duck-Lake 
a passe au Patriote dc 1’Ouest, lundi 
apres-midi. Il etait aceompagne de 
M. Paul-Eugene Pelletier et Josa- 
Pbat Pelletier ses neveux de Shell 
River. 


MONTMARTRE 

Dimanche le 26 novembre .avait 
lieu an sons-bassement de l’eglise 
la premiere partie de ia saison, or- 
ganisee par les Dames de l’Autel, 
en honneur de la Ste-Catherine. Une 
foule tres nombreuse repondit a 
leur appel et vint gouter le deli- 
cieux programme qui avait ete pre¬ 
pare. Un beau prix d’assistance at- 
tendait les assistants et fut gagne 
par Mile Berthe Breton. Les autres 
prix allerent aux heureux gagnants 
dont suivent les noms: Prix des 
dames: lerprix: Mme Martial Beau- 
din, 2eme prix: Mme Charles Le¬ 
vesque, prix de consolation: Mme 
Edinoird Van de Velde. Prix des 
hommes: M. Urgele Lafontaine, 
2eme prix: M. Louis Douan, prix 
de consolation: M. ' Armand La- 
hrcche. 

4 * ❖ 

Lc 27 novembre M. Laurent Cou- 
pal epousait Mile Lucille Morin. A-1 
pres la messe une foule nombreuse 
se rendit a Ia residence du pere de 
la mariee pour presenter leurs 
vOeux aux nouveaux epoux. Ces 
derniers partirent ensuite avec leur 
conducteur M. Henri Pelletier pour 
leur voyage de noce a Courval, Gra¬ 
velbourg, et Lafleche, ou les nou¬ 
veaux maries ont de nombreux pa¬ 
rents. Nos meilleurs souhaits de 
bonheur. 

* * * 

Le 30 novembre un grand nom¬ 
bre de parents et d’amis se reunis- 
saient chez M. et Mme Andre Fer- 
raton pour feter les noces d’argents 
de ces derniers. Chose assez remar- 
quable Mme J. Labreche et M. W. 
O’Shaughnessy, fille et f garpqln 
d’honneur d’il y a vingt cinq ans 
organisaient pour la troisieme fois 
une veillee pour celebrer cet anni¬ 
versaire de mariage: 15eme, 20eine, 
25eme. De beaux presents furent of- 
ferts, de meme que une bourse bien 
garnie. A M. et Mme Ferraton nous 
souhaitons encore 25 ans et plus! 


d’union conjugale. 

* * * 

Le R. P. Granger remplace M. 
l’abbe Foisy qui n’est pas encore 
reiablit complelement a 1'hopil.al 
des Soeurs de Regina. 

* * *• 

Le 29 novembre un grand nom¬ 
bre de personnes s’assemblaient a 
la salle de M. Paul Beauchemin pour 
enterrer les vies de garyon et de 
fille de M. Marcel Ecarnot et de Mile 
Lillianne Boivin respectivement. 
MM. Lucien Ayolte et James Cregan 
lirent les adresses et presenterent 
line magnifique bourse. Nos mbil- 
leurs voeux de bonheur. 

* * * 

M. Leopold Caron el sa famille 
nous quitte pour Frenchville. 

* * * 

Mort de Mme Beaudoin 

Le ler decembre disparaissait li¬ 
ne de nos anciennes paroissiennes, 
Mme Anatolie Beaudoin. Elle arri- 
va a Montmartre le 7 avril, 1899, et 
y etait demeuree depuis cette date. 
Vendredi dernier, vers deux heures 
de l’apres-midi, lie mourait dans les 
bras de sa fille, Mme Walter Lavoy. 
Elle etait agee de 74 ans, 7 mois et 
17 jours. 

Mme Beaudoin laisse pour hj 
pleurer, six filles trois garpons: 
Mme L. Sauve, Mme W. Lavoy, Mme 
N. Williams de Regina, Mme A. 
Buckingham aussi de Regina, Mme 
F. Lambert de Bonnyville, Alta., et 
Mme Josephine Blais de Melville, 
Sask., ses fils Mariial et Wilfrid de 
Montmartre et Glorias de Regina. 
Son mari l’avait precede dans la 
tom be le 29 juin, 1920. 

Dimanche, le 3 decembre, a trois 
heures de l’apres-midi, avait iicti 
l’entcrrement. Presque toute la pa¬ 
roisse s’y rendait pour monlrer que 
Mme Beaudoin etait vraiment aimec 
de lous, et e’est avec beaucoup de 
chagrin que nous voyions la de- 
pouille funebre transportee au ci¬ 
metiere. It est certain que tous les 
coeurs battaient a d’unisson pour 
pleurer la perte d’une si vaillante 
personne que meme la mort n’ef- 
frayait pas. 

Nous offrons done nos plus vives 
et sinceres coiidoleances a la fa¬ 
mille de la de.funte et a tous ses 
parents. 


Pie Xll. 


(Suite de la page 7) 

acluellement vacants. Il apparait 
presque certain que le premier des 
nouveaux princes dc i’Eglise sera 
Mgr Spellman, archeveque de New- 
Y ork. 

Pie XII aurait egalement l’inten- 
lion de creer un nouveau cardinal 
espagnol, qui serai! clioisi parmi 
les nombreux chefs de dioceses qui 
ont particulierement souffert du- 
rant la guerre civile. 

Au nombre des cardinaux de cu¬ 
rie, qui seraient tous italiens, et 
plus nombreux que les cardinaux 
residentiels, se trouveraient Mgr 
Charles Respighi, prefet des cere¬ 
monies pontificales depuis de Ires 
longues annees, dont lc nom a etc 
deja sou vent cite a I a veille des der¬ 
niers consistoires de Pic XI, Mgr 
Carinci, secretaire de la congrega¬ 
tion des rites; Mgr Borgongini Du- 
ca, nonce apostolique en Italie de¬ 
puis 1929, e’est-a-dire depuis la si- 
gnature des trailes du Latran; Mgr 
Celso Costantini, secretaire de la 
congregation du concile, et Mgr 
Vincent Santoro, assesseur de la 
congregation du concile. 

Le procliain consistoire revelira 
une importance inusitee, dans les 
annales du Vatican, du fail qu’il 
sera le premier du pontifical de Pie 
XII. 


Accessoires 

pour 

AUTOS ' 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2202 173 Hue llivcr 

Prince-Albcrt, Sask. 
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